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i.a «’«upciatbr doit servir « 1<* lien iliivct outre le pnxiuctrur ot N* 
ocuîm .mtnntriir sans fain* innv à personne*. L.» «'«xqurativ** hirn itis- 

fait >:i petit bonhomme «le chemin dans le momie « 1 <*s affaiiv- 
comme tout homme scum' marche dans la rue eu prônant sa place > ms

HlîX CULTIVATEURS
Dt-puis Ici jtmip- Pou* \ 4 * : i * prêchons île \*«ms grnuorr en a—«cia-

tion professionnelle. Nous vous avons invitée'*. plusieurs fois à vous affi- . . .
lier an Corn •!. r < % ,» 'raliC .pii est l'organisme central nature 1 .les achats I u'':uu‘l I**rsonnc. ttcions ne peuvent pas laisser pas «*r une session sans meitru la main û

[ .. • ( • ‘ ! ^u*l:\ l'inspiration qui a présidé à ia formation «le toutes les coopé- cette noble machine logée sur les tas d'ordures et qui s’appelle la I<oique vous .au a »a.r%. 1 . , % 1

«l«‘ «e que nous n’en supportons pas l«*s j ires et ultimes eoiiM'quenccs. | 
l’as exigeants, ces messieurs qui nous gouvernent!

I.a Ici «le franchise électorale sera amendée, nous dit 1«* «lis- 
«■' i!' d i trône. Kim de nouveau ni *!«• surprenant en eola. Les poli-

ni

I es cultivateurs n’ un pas « > avé en assez grand n «mbiv. pour p.*r- ,;â,,vrs 'Um{ U' ^ ' 1 ™i,à 1:1 mrntalitl' ‘l111* 'J0*1 Morale,
qire à ertte œuvre de mais rendre avec toute IVfiica.’ité dont «•lie est 'v:UvUl ,mi* U’s promoteur* de la Coopérative de ( hiroutiim. La

haine n’a j;unai- rien cr«V% tandis que la charité chrétienne et la bonne cn- 
G'Ute *»rjf lait îles prodiges.cipable les service* que la cia*.- * agneole peut lui «letuau h*r.

Nous vous disons t«*u;«aiv: tiqu^v.-vous mais donne;: à votre union 
la b:ue qu’il lui faut. t

One ce soit d’ahord une union « itholattn. pur là « !!«• ■ distinguera . a.v'°,iS m*'n * U’°P nvvem 1
,1e» «nions ncutn .• «ni Or un g »«w*. Qui «* • »it uns, uvw sociale ^"Professionnel catholiqu,- et nniio,
le< cadres «IVns. mhh-. !«• mviijs*mc:it ou •• : a ou- v-ultv. le svt;- * ‘ * <-»*,.* i au.!. c-.un ,|uc l.i I
ilicat “n!cst pas cooiitralùe: il a........ t traie, c! sociale, écrit l’abhc ",u“‘11' prendre actuellement *>ous i'■
tic Pascal, un homme «l'truvrc européen de grande expérience. Qu’elle ..... . cnco™ l.^ d enthousiasme. Nous nous demandons réellement

. . .... .. ......... . a .. i • •,, • i . * . iti'n P«» nc|U(ii les cultivateurs ne s «uscrnaieiit pas plus nombreux, plus ahon-v, i| t ensuite une couvre » cni:oiiiiqm% v«nt»ea . atne.. >1 a. >«l» «.* ..i.ini* ( 1
, . , . , , • « ‘•-■muent •: plus v. t « le capital-action nécessaire au hou fonetionuementmatériels «le la « la.*- e ugncoîe. , , .1 .

Nous avons invité trop . jurent nos cultivateur* :t s’unir sur 1«‘ ter-
itioiml jio .r nous désintéresser «lu sort 

’oopéralive de l'hlcouiimi M*nit»î«- 
éjouit « t nous voudrions inêuu* y

C’est-à-ilire (.lie !• ; ioupemen: ac.ri' ée doit . .oir '• earaoîèren
généraux «le toutes le. oaivres . .*« ici - eatlioliqm >

i coop» rat.ve.
l’ist-on sus ! iuipr« .%sicm que l’argent souse.rii à la c«L>péir.live « u

. ... .. .. . ... .. ................ ....il..• • ,, .. Hionne e:i pur «Ion / Ihen «e i» us faux: celui qui -ou s rit MO.» a la roo­
, ..i i ..♦ ..ti-Miiiot-*.............. in* ! per.* 14ve est un veritable actionnaire cl retirera, nos que I institut ion lera)!e, fleversilice smv. ut le Inst pai ncuiic: a a. .cm lie. ..... . „ . .

* -, . f.\n . i .i.,t, , , ... .i,. vudieut- (îii h.nu.e.s aflaues, un tlivukunle propoitioune au noml>re de ses actualsA‘S ec;*( us a « vite: : c i*st (. ahoril, «le. c»« ei u m»..i «u . urniui. , 41 , . ,
. .. i .. i -, l'iU-itwm*! d’uf. ««usentes. ( «>: ainsi que le* cultivateurs ont un dounu* prolit améra lives des couvres qui n en seron point ,«♦('•» oi g* misai ions u ai* * *

St
agricol

1
de cooper: 
fai res sans perlée social .

C'Vst ensuite, d-crée! :1:1e suc i :;>a!e ;;oliti(|i:c. l.àeuvre sociale «l«jit 
être établie ln*rs «les cadres de la politique active. Les gouvernants 
peuvent l’aider, c es* même !cu. «levoii ; elle ne «lu.t pas être leur chos •, 
d rectement ou iîidirectenient.

l*ar le tenq * «jtti court. «#:i « iiei« lie à monter les « i:!ti*ateui> contre 
d’autres classes de ! « a t« : •.* ■* j«»nrna«ix attisei.i 1** feti lia.>i.cun .it. 
On a l’air «l’avoir peur d'un parti fermier dans (,}uébe • et on paraît tra­
vaillera lier les cult i. items au sort d une j oiitique.

(>U(* les cultivateu;.- le comprennent. S’ils veul. :/ êti.* toit , qti il.- 
se groupent, mais «la:., une œuvre i»dé| endantc. .-ocial»* «*t catholique. 
Lt sur ces hases !A seulement, ils pourront tiivr «1 • I ur union tons î«*s 
avantages qu’elle « » «-apabh» «!«• donner, avantages économique et au­
tres! .

Lt ils pourront • xercer dan la \ i«* publique d«* l. ur pays une action
autrement forte, profonde, cine s’ils >«• laissent embauc l*« r |»ar une raa- 
« liir.e à base politique ou r.e s’organi ent que sur la simple La '<• commer­
ciale. Ils pourront traite r sur u:i pi. *1 d égalité ave <• !«• cemmierce.

Nptrc conseil t t ni oîument cl i- ' rossé. Nous sommes dévouées 
« (,rps et âme au pmgrexs *-t u bien-être «le la . las e agricole «‘t «1. puis «les 
années. Nos sentinmnt * n’«mt p:u l..u i< et nos « <ais« .1- n** sont ejue 
rexprcssioii de nos .-ontma nts.

( tilt i valeurs, associez-vous, « * ’ votre «u»*jt. ?»..us fai*'1'* de v e »t i • •
association une couvre 1»; i assise», un «>euvre ca»îi#\ i x nciale « n nr - 
me temps «ni'évoii m. ju *

Si v«»us voulez plus «le re ns. igî.ements adn sse/-v«*n : .* 5 ’«unité «!«■>
Oruv res s« eia!e\ di«»cé-a;nr.s, « ni •*» L ia un prii.-ir «ie ..*«

......................... SK.MKKK
JT

La coopérative agîicola de Chicoutimi
II ÎAut en f.\irc un succès

Dimanche di’rnier. à la salle publique, avait lien une reunion de la 
Coopérative du comté* «I • (’hicoutinr a la pie’l • assistai-ri* ni* «-.ntpi tii- 
taine «le citoyens, pie.- pie tous cultiva «airs. Ann's la 1 ' - i.v du pro­
cès-verbal. ou a adopté le rapport :i;mu*l. puis M. t'a » * M” ’• ’• -r ” 
nome, a dit quelques mots sur l'utilité des coopératives . - ;i . • pro-
vii.ee comme clans mus les autres pays, ceux d’tëurnpe * ir i1

M. l harl onneau, ne pouvant pins occup«»r le po>t • « « - • ’'••‘aire, 
a donné sa démission tout e:\ assurant son entier coucou.* aux ti. • nbros 
«le la coopérative. M. Diego \ ilhucMive a été m inin ’ >e ré nrc jtrn 
t> ni pore p«)tir d’ici 1» prochaine <é:mre, «pii doit avoir lie i «lii:ia*u ii ?.

Le rapport annuel n’est pas aussi satisfaisant «pi il aurait pu I « «'<•. 
I.a coopérative» «le Chicoutimi, peiniapt l« s derniers douze mois, a lait 
pour $1200 d'affaires. «•«* «pu* tout le monde a trouve La n mi-iim»*.

I! nous semble que «l:ms un comté* agiicoh* «'"tiiiii'’ le nôtre on il 
s’acheMe» eluupie atmé«* pour au moins SÔO.OIM en grains d • s.*menc«’ 
«•t pour autant d’c'ngrais •!«• toutes sortes, une eo Jperativi* oeviait aspi­
rer à un cliitïrc «l'atïnin^ «l’an moins >*j().,Hltï. < Vtte pretention n au­
rait absolument rien de «lépî.u é. f

La «tosso didieulté «• u* rencont nuit !«■- «lic’fs «le la* >«»pc rative, eest, 
partit-iL l«* mancpn* d'un rapital sullisant pour poniter «les aubaines que 
le marché offre parfois, mais «pii pass» nt trop \ ite p«»ur P(‘>m •' ! r** «le c!rr- 
«•lier l’argent i«*i «*t là. La coopérative, pour bien f« met minier, aurait 
besoin d’un eanital d«* cprelques mille ou au moins quelques cents pia>-
t res.

(*«• capital, on le p »s>v ! -a qu.ui ! ou aura multiplié î«- nombre «les 
actionnaires, « n i «piand «»ti aura «lécidé les meuii>res a souscrit «• « hi- 
etn plusieurs actions, ou, encore, «pt ui l on .- ra «lisp >?*c a pa%« i 1< > •* - 
lions plus rapidement que jwr dix versements annuels d’une piastre, 
lît lorsqu’un capital appréciable aura été mis dans la caisse de la coo­
pérative. les banques avanceront l’apiioint nécessaire pour former les* 
S' intue.*- nécessaires au paiement «««mptant des marchandises.

faire* parti»* d«* la coopérative: c«»mm«* .s«»usc’ri|)t«uirs. iU recevront «les 
«lhidcndcs ou, au moins, lesteront les détenteurs d’actions valables • n 
autan: que ia co«)|»érati»«• fera «1«* bonnes alfaires; comme acheteurs, ils 
dimimaiont leurs déjn use> i*!i tout ««• (p*«* la «oopérative leur «»btien«lra 
au prix «lu gr«».-.

Avant d< terminer • et arti« !«•, nous plions h-s cultivateurs «!«• lu* pas 
s’attarder à rlioisii entre une coopérative t « 1 »«* «pi’approu v «*e par les au­
torités i« ligieust > « t g«»u\• i u« mentales, d’une pari. <*î um* autre organisa­
tion «pii doit pn'sciihT beamanip « « < * risqu«*s pu.s(pi<’, malgré t«)Utc la sini- 
p!i«’i:é «le son pr«u«'«LN « lie n’a pas « h* iuis«’ «*n opération plus tôt. La 
< «»opéiaJ.v« a d« nmi.tr* son elli«*a« ité profes-ioiiiiellt» «m sociale; * aulie 
es» toute inluveile «a «t laissée à lYuliôr»' bonne volont«* «! nu lionim»’. 
Lu bonne vérin-, où sont les risque.-?

Nous nous adressons i« i à ceux qui ont déjà perdu «le l'argeui en 
achetant «les ac tions «!«• «ompngni *- minières. N\v>t-«e pas «pua «l’avan­
ce, N* proj< t était b«’au, « ne les profils étaient mirobolants et yarnnits ! 
Pourtant, votre argent est parti et vous ne Pave/ plus revu. Les setih-s 
nouvelles «pie v«nis «ai av«*z eii«*s, « «M qu'il était jH'rdu. La cause «!«• 
« «’.s pei t«’s, «**c.st «pue !«*- eut repris»*^ aux publies vous aviez fourni «les foiuls 
«'omp«»rtaient «les diiliciiltéa imp<»—:bh*s à prévoir, même par les plus 
avisés.

Les « ultivateiu- commet i raient une envur iiniommensurabl»’ si. 
sous !•• nusquiii prétexte «*e’e!le coûte moins cher au commencement, 
il- préféraient ut.» organisation nouvelle et inconnue ù la coopérâtivc qui 
a fait s«*s pmivcs.

t'on«*Iusi«»n : organisoi - d'ahonl notre « oopérativ«* sur «l«*s bases s«»- 
!î«l« s en lui .^biiscrivaiit tout le capital nécixssairc* et en lui nommant com­
me gérant un honniu* capable par sa compétence et son «lévouement d «*n 
fair«* une «eiivn*. Mtisuile, si 1«* succès ne répond pas à notre attente 
«•e «pii nous surprendrait hc tticoup car !«•- cultivateurs «h* cette région 
> mt très inielligents, nous aviserons ensuit «*:iux moyens :i prendre*.

lin attendant, les ««lliciers «!»• I « (’oopérative de Chicoutimi peuvent 
« «•nipter sur notre appui h* plus sympathique. Nous ne demandons pas 
mieux «pic d«* seconder leur a« t ion.

1 SI DORI*:

L’ouverture du parlement fédéral
(’eux «pii attendait ut i.v« <• impatience la lecture du discours du t rê­

ne pour eeunaitre 1«’ j;?oc;:im;ue «lu gouvernement unioniste se trouvent 
«ni peu désappointé':, i.«• «lisi’ours du gouverneur général n’est qu’une 
«•ourle série <!<• constatation, empiriques telles «pu* tous les luimmes un 
peu sérieux font tous les jours sur la situation actuelle du pays. (”«•>! 
en vain qu<» l’on y cherche la trace «l’un remède topique aux nombreux 
maux «lotit souffre tout !«• pay:. Kn somme, **n peut dire qtn* le gou­
vernement pré’sente le programme le plus insignifiant, 1«* plus banal et 
|e plus pusillanime en un temps où les circonstances requièrent de lui 
une action sérieusement réfhVhio et t:n peu personnelle.

Il est triste «!«• voir nos chefs nationaux aussi peu ambitieux d«* tiou- 
v« r um* solution au problème ciu’ils ont eux-mêmes posé par cinq années 
«làniministration excentricpie et destru« tri«’e. La coalition unioniste 
- niUe tu» plus avoir qu'un seul but: l»’*«’li<’i* le fond et les parois de la crè­
che (ju'«*lle a déjà complètement vidée.

Les ministres eh i .h*,t»t d * «h’parteinent s eomme s’ils étaient tous 
«ompétents pour présider n’importe laquelle «l«*s divisions ailministra- 
tiv« s ou, plutôt, comme - il !»«• valaient pas mieux dans l’une que dans 
l’autre; «h* temps en temp.-, il en part un qui fait claquer plus ou moins 
fortement la porte; !<• premier-ministre est en promenade de santé quel­
que part en dehors du pays pour un temps indéterminé; les questions 
primordiales ne sont toujours abonh'es que superficiellement sans qu’il 
.-’ensuive aucune décision positive*.

l^uel désarroi, mon Dieu! (Quelle confusion! Quelle ineptie!

• «> 1 n seul article du discours du trône attire l’attention des gens 
sérieux, quoiqu'il soit déjà vieux, ("est celui «pii recommande la sur­
production et l'économie. %

M «nu* en ce qu’il fait «!«• mieux, notre gouvernement unioniste t naï­
ve moyeu «l’être fautif. Le gouvernement unioniste a besoin «l«* ne pas 
cntüidiv l'illogisme pour demaïuier au peuple «le surproduire* quand lui- 
m* m*’ appuie, «lans la personne «h* son ininistr»* «lu Travail, M. Rob«*rt- 
son, l’imion «*uvrièr«* Internat iotiah*, « ; ni incite l«*s ouvriers à travailler 
le moins longtemps possible chaque jour «*t qui sape outre patrons et ou- 
vrit*rs la base d<* la bonne «*nteute sans hi«iuell«* toute pr«ulu«‘tiou «*st 
dillicih*, «a, «n i « >* 11 cm>, tout •* smpr« >• luct i«*.i >tV. li’meiii impossiljlc.

11 faut, ni plus ni moins, être ins msé j. >u«* préférer tme organisât ion 
ouvrière 11 u i prêche IVvangih* du inoimlre i’JïojI à une autre qui n*com- 
tr. «:.«!<• la urjiro inetiou «‘i '.cuir «’lisait. «! uimulcr au peiqile de s.irer.i- j 
«luire. Lh bien, c’est !«• cas «lu gouvernement uni«»niste.

Quant à l’épargne*, nous convenons «pTcll** «’impost* «Lins les « <r- 
«’«aistam « s à tout l« motidi»; aux pauvres p »ur év iter l* < «1 *ttc.s impaya­
bles, aux riches pourévitci le .s amlale social.

.Mais I«* g*»uvenu'iiu ni unioniste* n’est pus lo prédicateur cjui petit 
nous prêcla’r sur «*«• point, lui «pu s’est rcn«lu à jamais célèbre par ses «Li­
se* «le million.-, lui <|iii a dilapidé b• trésor public au point «l«* n«* plus 
savoir quoi taxer ni où emprunter pour éviter la banqueroute national*’.

Nous vouhms bien faire écho à sa voix pour crier au peuple:: “l,.« o- 
numic, économie!** Mais nous serions hcuucoup plus ciu’ouragca a 1«* 
fain* si lui-niènu* nous en donnait «l’abord rcxeniph*.

Il n sult»’ donc «I«* l’étmlc «lu pmgratuim* «lu gouvcriu’inenl «pie hui 
le- points où il n’est pas banal, il «*sl illogique et c«>ntradictuire.

I n gouvernement «pii goa»« tne «I«* *•«*tt*? fa»;«»n «’st-il digne «l«* gou­
verner longtemps? Pour notre part, nous ne le croyons pas et nous 
souhaitons sa chute avant la fin «!«• la pré-senti* session.

.Ican-Bnpt iste CONS TAN 1

rit/nrxi: jjnui:

A retenir
C’e*t le 18 mars, appr«* 

nons-nous, que le Comité 
Régional de TA. C. J. C.f 
donnera sa deuxième con­
férence.

Retenez bien la date en 
mémoire afin de retenir 
votre billet à temps.

Le conférencierbien con­
nu de la plupart de nos 
concitoyens, traitera un 
sujet des plus intéressants.

FAUX PAS?

Intéressante
communication

<'/iîcou(imt\ 24 f* trier 19*20 
.1/ I.udycr ( inwn, seerfta 

«•(;/, ht l'idAratùm Ouvrière Mutuel lé 
flu Vor«/, Chicoutimi^ Quf, 
dur monsieur,

l*ermcUcz-moi de venir roue re­
mercier sincèrement, en won nom ci 
en atui tics mitres cheminots, pour 
lt travail que vous avez fait pour noué 
m pris ile la Compagnie ftohrral- 
Sagwnay pour l'augmentation (te 
nos salaires. \’as efforts ont vit COU-
rontus de succès et je suis heureux 
tic vous dire que nous sommes unu- 
nimes à mms déclarer satisfaUé dm 
résultats obtenus.

Votre Société, mérite ccrtainrmenê 
toutes nos félicitations et soyez assuré 
de mitre encouragement futur.

I ous voudrez bien s. v. p. faire 
part de cette lettre de reconnaissance 
aux membres du Conseil Général cl 
votre prochaine, assemblée.

l’caillez me croire, cher Monsieur, 
Votre tout dévoué, #

HENRY MORIN 
Contremaître de section

l.l mm i> i • • ' --- t
s ibl«*s lies retards «lotit souffre h* fonctionnement de la r i«»p •rative. 
La coopération est une chose nouvelle dont 1rs cultivateur.- s ait d •­
fiés un pou trop jus jii'à présent. Nous tu* blâmons pas mm plus «ws der- 
ni«*r- l’avoir retardé à ei»tr**r dans une organisation nouvclli’, 1 ex|>< ren­
tre démontrant que* le nouve ; ' aussi d . reux qut I - • ‘*‘ •
auiourd’hui, il «,*st rt*eoiiuu que la coopération s impose a la : ^ri-

Puisque. « n dépit du Loti - -ns. !<* gouvernement appelle programme 
la .série «!*• paragraphes «pii «‘onst.itlient le discours du trône, nous ne nous

Les ofücicrs de lu Coopérative de Chicoutimi ne sont pas respon- RÔncrons pas . .......... s que ce programme est tout simplement enfan-
' tin. Repassons l’un après l' iutrc ces paragraphes.

lo Notre position dans la Ligue <!«•> Nations n’a rien «L* bieu réjouis­
sant puisque sa seule cons«:«jucncc est de mm.- river aux “tanks’’ et aux 
«Ireadnoughl- «l’Albion.

•Jo J.:t < *onf«T«.’iice «lu ’Travail n’a fait que souligner notre dé|jcndan- 
ee américaine en ee (pli regarde le Travail.

role lour * Hiver nier srs intérêt.* et à toute la .société pour Ira.er* rh-sl :!<• Le retour aux . ..n.lit ions normales nest guère plus rapproché 
terribles .rises éèoii.uiiic|iH-s actuelles. CV*l à ce double poini .! rue aujourd'hui Mu il l'était le lendemain de l'am.istice.
.,uc i.ous n. us plaçons pour teconunandcr la . oo|)érativc à ' ms I ■ eu!- lo La demobilisation est bien un fait accompli, mais nous savons 

. ’ , ’ . . * ! combien elle a été onéreuse pour nos finances et nous ne connaissons pus
Tm» eo»>|X-rative agricole est une organisation professiopfielh* « t.-cncniv combien de milliers d • )l«lats vivront a meme les finances nntio-

comme telle, elle doit viser & l'éducation de scs membres comme à la dé- miles en si -niiture. .........................
fca<c de leurs intéréL*. C.-s radr.-s ne laissent aucune place au soulève- âo L , . talion éconouti.juc c.-t un peu meilleure ici qu en Luropc
ment «5es passi ms 
plus jamais entendre 
mi. «les paroles venimeuses 
d’un ou deux hommes re

contre telle «m telle classe. Au.--i espérons-nous ne cl !«• gou»« ... ..a nt jamais bien lier quand il s agit de la colonie cana- raft.g (j0 fa*ire acccptcr le principe du moyen «pie nous croyions le plusl j. n»y v>0|nt tje richesse 
*«*, durant les séances de la Coopérative do Chkw.it;- dienue. m* réjouit <!«• cet»«* i. gcn’ «uflcrcncc en notre faveur. Beau dom- tout en étant justifié en économie et en morale—de réajuster! . uc cejj0 (iQ gant
imeus,s à lVw.nl d'une classe, encore moins à IY-R-.nl ma*-: r.-firovable .ata 'lysine de la guerre a été déolancliê par les pays. # 2. mm ,) . * •/, l!L «ni i U joie du
îes rc wtiits honnîtes et braves citoyens. curopéerns |x.ur ciut-mcmc.i et le gouvernement canadien so contente 1 ” 1

Monsieur l«* minis! r<\

I L«s adversaires des unions catholiques m* «ont gausses <l«*s ou- 
v riera qui veulent irnvniHei de inoins «mi moins et gagner «le plus en plus,
.-«* paient gi.iiiiopliones, etc! De belles âmes, trompées par h* zèle do 
M. ( ùiroii ««nt même écrit, du fond <i«* leur campagne, leur indignation 
contre <’<*s ouvriers, «*t«• ! ct« !

Mais il ne s’agit de rien «le tout c«*la!
Des écarts de luxe et «le langage individuels, il y en a dans toul«*s 

les classes. L’abbé Fortin a fort bien souligné, «levant le Comité d'agri- 
«•ultun*. «pie la plaie du luxe, de l’imprévoyance étaient le fait «le toutes 
nos class**s sociales.

II s’agit «le juger la Convention ouvrière «les ’Trois-Rivières à scs 
(cuvres. ( ”«’st mie assembh'e délibérante: ce qui compte, ce sont ses 
actes officiels, tout comme l'action gouvernementale s’apprécie par les 
procès-verbaux «le ses séances.

II a ) Mais eomme on a accusé les unions ouvrières catholiques 
«l'hostilité et d'égoïsme à l’égard de la classe agricole, et «pie toutes les 
union- catholiques siégeant à la Convention sc trouvent attaquées, 
nous nous entons justifiables «l’étudier, en guise de préface a ce «pie nous 
allons «lire «le la C«invention des 'Trois-Rivières, la mentalité ouvrière 
d'une région que nous connaissons bien.

Le 11 septenihic, huit jours avant l'ouverture «h* la Convention des 
Trois-Rivières, la Fédération Ouvrière tenait ses assises annuelles a 
( 'Liront imi.

Là comme au Trois-Rivières, les grands problèmes sociaux actuels 
ont occupé l’attention des congressistes: la cherté de la vie, la loi des huit 
heures rte. ,

Les causes «le la cherté de la vie sont nombreuses, cela va «1«* soi.
Mais parmi les plus prochaines, les congressistes ont vite reconnu Te.xa- 
g'ration dans l’exportation et la spéculation éhontée. Ils ont adopte une 
rés «lut ion demandant au fédéral de réglementer judicieusement les export* - 
/ion- J de presser la gutrre aux spéculateurs d aux profiteurs.

L’auteur assistait, à ce Congrès, et rien de la discussion lie révélait 
!«• moindre sentiment d’hostilité envers la classe agricole. I

Rien plus, sur la question «!«• la journée de 8 hemes, l’une des raisons I Four répondre à de nombreuses 
«pii ont 1<* plus impressionné, c’est celle-ci: «pic l’ouvrier ne doit pas pen*Idemandes, 1 Oeuvre des Tracte vient 
scr rien que pour lui mais aux autres classes sociales, et que la régulari-| de publier dans sa collection 1s 
sut ion de la journée de 8 heures bouleverserait la vie vie économique, I brochure «jue le Rév. P. Archam-
particuüè renient l'agriculture.............Les défenseurs «le la résolution I haul t, S. J. faisait parultre à Québec
apportaient en exemple l'Angleterre, qui voyait son agriculture mena-j en 1910 sur la consécration des fa- 
cée par la journée de S heures! I tnïücH au Sacré-Cœur et dont deux

La résolution a été votée d’emblée. I éditions successives ont été rapide-
Kst-ce la montrer de Tégoisine, «le l’hostilité envers la cla.vsc ogri-lmcnt enlevées, 

colc ? I Cette nouvelle 6<lition, imprimée
I/*s résolutions du Congrès de la F..O. M. N., sont publiées dans Ici sur beau papier, illustrée, indiquant 

Progrès du Saguenay «lu 18 septembre 1911). I le cérémonial a suivre pour la con-
LtîS délégués à ce congrès sont encore tous vivants, je crois. Ilslsécratiou et contenant la. belle 

peuvent témoigner. I formule rédigée par Pie X, ne se
«!) Alix 'Trois-Rivières, je n’ai pas siégé au Comité des Résolutions,I vend (pie fi sous 1 exemplaire, (i 

mais j’ai uuivi toutes les séances ch* la (’oiiventioii, et si, dans la diseur*I sous franco; §L00 le cent, $35.00 
sioii, il s’est prononcé des paroles suscept ibles de s’interpréter comme l’nx-1 le mille port en plus, 
pression d’un sentiment hostile à l’égard d:» la classe agricole, «ju comn.ol A l’Oeuvre des tracts (nouvelle 
rénonciation du programme de faire porter aux seuls cultivateurs les I adresse) 1300, rue Bordeaux, Mont- 
frais de Tabai-scuient. du coût de la vie, je demande a qui lc3 a entendues! réal. Tél. St-Louis 1053 
d’avoir la charité «le me les rappeler! | =s=saasa,’,'h" *

Les i «'solutions «les Trois-Rivières et de t hicoutimi en des termes I j| 0Jl cju bonheur comme des 
différents, tendent au même but. M. .Sauvé a trouvé que celle de Mmontres: \0n moins compliquées 
Convention des Trois Rivières étaient formulées en termes trop généraux.I ec dérangent le
Sans doute nous aurions pu, peut-être, parle*? des choses nécessaires il la| ulojng# 
vie. Mais peu importe! Il s’agissait, non «le dicter une liste de produits,

plus
ls santé, ni 

joie du cœur.

La voirie a Chicoutimi
On annonce que le gouvernement 

provincial veut pousser activement, 
l’été prochain, les travaux de voirie 
dans toute la province et spéciale­
ment dans les régions de Chicouti­
mi et de GaspiL

Il parait que le gouvernement 
veut établir un contact plus facile 
et plus rapide entre ces deux dis­
tricts prospères et le centre de la 
province au moyen de deux grandes 
roules qui serviraient d'artères.

Si ers rumeurs no sont pas lan­
cées par les ministériels tout sim­
plement pour endormir la popula­
tion de ce district, elles signifient 
que le projet d'une route nationale 
entre Chicoutimi et Quéliec n’est 
pas encore mort. Il importe de lui 
conserver la vio aussi longtemps 
que la route ne sera pas construit*.

les familles
au Sacré-Coour
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POOR LES ORMES
fe

le emit «le la vie, on nous autorisai f dc In proiil•• «pi ;i !«• i i* •ti»n**i** , -
sur le bien particulier, datiy (tandis.

Lea déléguât aux Trois-Rivières avaient reçu leur mandat d*iiH& »eia- \2 
t’tons‘‘analogues A relie (!■* < hic» irimi. Sans ; .oir a-A.-î à la i.m ^ 
do et* mandat, nous ;»«»u• «>•, • «lit (pie toute !« timon» «• *l •!■ tu» «pii ! 
suivont les direction* de '«- a mtr "*• irr- pi i ji:•• • A n.b. >• mei'VjteJ 
que* la Fédération OuvicTe. s bipémmt de la même * t « * * t • i i • • • iv-.taiipte 
chrétienne «*î w«* font in <’• oîr • !< ruivtc il .• • *n < » f i '. • t ' ;% l’fi
mer< i. partout et tôt..],mis. U: lull* <! * eta* c , »

Que voilà do cou - peu préparas, M. le minis.?o a délib'i« r. parj 
hostilité égoî>te, sûr I«• do> de- «uîb.. trm^* •

Toutes II » prés rmption* s >nî d me en notre faveur • *t u r • vum
C îjicj mois après la publient inn des ré-dut ou- de- T . -Il .Vn 1 

quand les l*Vrmiers-( nis ont «lécrorh' le pouvoir «m OiUaiîn, *.■«••- 
t trips, si je ne me trompe pas, où M.u-k»*nzu* K inc fd* u • ».:i >•* 
l'Est pour st* frayer le chi :nln nu t» »,oi* entre *’*•■«:»•- ! » -
era m pot niés aux banquettes d’t >P au t. et cpie no- < v„ inn ,j- tpi- » 
cédant A l’exemple pir.irrdent hi.ai -voir• l’envie de < jui t f «t m*»mai* »- 
némont la eliarrue pom monter »u ( ‘ apit •! . aim - • i!«an r v • » ; -
d ■•couvrez l'hostilité et l’égoi-nr le*- ronev<- -i t «»»l î ••• - n'Ii >*] 
liqucs des Trois-Rivières; alors til tient !» ruine* de ; gihubun vous 
saute aux veux et von- u< « laici * /. I< t- >m i l»ov« rv» d mont :
une convent ion agricole contre N - I dons rath »! i r p h *. «'«mpuM» - » I ' ...a 
<h mandé une mesure qui « -» de pi 'i a h: 1 • :• telle d e Hi *-toire <■« - - 
lloini(jUe «1rs p:i\ e. vil iui.e lia * eue ’• So!. t a :ip t et api. !-|}^$ 
l’nions cntholiqttr>) a blâmé b * IVd ta! I<* :»*• } -r adopt' r, » t que voit— • X 
i? ‘mes réclamiez toiirh.-mf JVxjH/r* < ;ion .1- .-.•nima’jv ‘ont en pn»tr- \ 
ta a que les cultivateurs n'aurait ut aurui e objection à 'ui oppo* m' j 

Je lie juge pas, ici, M. i«- min un- j * group» l« - faits et N- revêt ; a 
tien circonstances! » .1

Non. non ! savons *-vricux. j m
li! Les adversaires cle> union at I. liqur.s l«*it ont si | eu reconnu\T/i 

"elfe* hostilité contre U rulti.uteu . pie. I » ni il- juv»'rent utile d»* la Va 
découvrir, ils ont dû recourir à un procédé interdit en tou*c dis aission j f ï 
loyale. Ils ont changé Ic> ternie- • ' la ié- lution de- ouvrier

Et c’est sur une interpolation .n ils ort écliafïutHé lent ramnacne 
contre la < *onv4*ntioii des Trois-I vicrcs.

Si vous voyiez r«’i:oïsme cl 1‘ islîlité -uin’er entre 1»*^ mots de ! ; 
résolution incriminée, ftotinptoi en vous rlrmcé les tente - *

BOUTONS RECOUVERTS
Je ticnr. à laisser savoir aux cames et clemrdeei! - o : * j'ai ont ce 

en mains, comme par le passé, la machine cl ion î’'o'!:v 'o . *c^33rire 
pour couvrir les bouton , avec l étoOe pour leurs na.iteux, costu mes et 
roS^cs.

Je suis actuellement e t* mesure de couvrir t bouton.i r1 six di­
mensions différentes telles; que représentées ci-apr avec les pri .

cl

I
V
4
• »

1 y r
f i.K\

l.e diu- <!«• Hiitiou-ki fut fondé 
en I KfVT. 11 ' ■ r. i j *•’ i.i pré­

. «*tùr*■ •••;»'»- liqu du 1 .al r i loi* 
i i*• \i t t na- et !. mi-si iimaires 

ten ’ oirenh* au ! • l'éve pic 
;»!r* Himou f: Le pn-mi : i épie
lut M;sr Lai:?»‘vin, qui mourut eu 
|su2 l« - -j i tu M -. biais qui 

« r i . »î • •* ! i *<)'. à Hllt).
M «. ! «• r:-' i c * ! 1 * 11 i-ièliî *. ê- 

qil** d«* Him » i.i. ! « * né à ( 'ar- 
;•*ton, I *«» v ntui. , »-a ! S<o. Il 

u -émit di< d*- liitn • i-ki. 
fut ■ i11 -• et: ! SU:» A < 'ar-

• u p:11 M : 1 » : t. . ! ). I s .U à
.. , . . , HHIâ, il fui eeréiaire n l'Evêché; i.*li^u.M*an, N. It., et Mîxr ! or‘>es. eve- . . r ... ,, lUl).» i! I t’ i >nuue - ip» rte n* du

que de h »U«*t I'*. I . ... • . , ,,, , , , ... . * • j and >eti: n ii!«*. Avant alors uneMm i!**--. \ <... olle i * • oiiinit ! , . . .. . .. . . , , 4 , . ! - ;. 111 < : 1 «:■ t » • b . il dut prendreïirclnpri trc, !«• chanoine ( artH»n-j . ^
I ueti n .t !•• IL I* Sylvain oîliciaicn’
i comme di:n*re • t sous-diacre.

Au eh» eut. «n nuitarqitail NN. . . . ,. • ■ . . mpelcr n 1 e veenc.i >S I' -i . Ko . ■ un .,• x, , I ; »! • - re- s et UCli-einent• le (hlebee, <>-!.. .M :it f||t‘U. îlleh** , , , . . ,
kbr I * ; « i • t tü.o .-r . nomma-

Le sacre de 
Mgr Léonard

( ’e-t au luili'U d un ejerjr* nom­
breux et avec (ollfe- h - eéréllIOttU - 
les plus imptes.-iotmant(s de 1 
liturgie catholique que 1«* sacre de 
Mi l la «uianI ■ t J *o i. liir-i • 
m<*rfTe.li de la semaine ■lenuèrtL

1 e-t -i. E. |< . rdii; ! ’ ’ -u q •.... . , . • i ! et Ut IIprésidait à la consécration L<‘> „
d' UX autre.s évêque- cnnsécrulcur
étaient Mgr L* blanc, *' vé p» « le

• !Cp< ' ri. «il 11)07, Ü ftlt 
• .-a .■ - - i - ! mi ui * le St-Mona-

ne. j i cun i!,- Mont-Joli,

.25 la cioz. .50 la doz. .35 la doz. .40 la doz. .45 la daz. .50 la d:>z.

'A Foute commanda que l’on voudra me confie ,c ‘a exécutée • :*o. in­
ternent, et les commandes adressées fiat* ! i posi seront ; « * .oii* • cl- b* 
lendemain. Il faut toujours envoyer le monta ni . cc in cu.i». lanciv. il 
faut aussi mentionna * ics f raudeurs c|i*e Ton désire aina: que les prix que 
Ton veut payer.

ULDERIC J0B1N

• »

S

?

M A RC ! IA N1) -TA l L LE U R - t
wiiiLoulmu

Vctpl»* de Kégilia, LarocqllC, évoque 
• Shctbro»»lv«*. Mon:-- m, « ve­
in d \nt irotii-Ii. I la lé, 
n -i .liqu* de h )nt trio-\ »n! M 

e t liMtioitic 11 u bour, curé de la ! 
i’J II ;t Ml' d • M •’ e ■

!. * • : î S. ( t. M • ! I | î | 11 e | : -1. M i » ,
.1.- \ . I .'i H n ie||e. (|| • i' 1.' ' 11 -
« ira h* de ( 'liirtMiitni iv 
S. ( i. Mgr I.:ibr«Mm 
rent éstaïf ant lévéoue •
1 {iviêi ss. Mgr i '(r t • un 
de Lé vi-, M g,- I '• !l< it*r. .

i.e < d i "i- p» n: tn J * nous 
:ié. à >< îi i-'i * i» an lui dire; .ld

dftts anaus.

■

i'*

V ? +: \

J. N. U. 1 I7.llm f. vxwt r " ► J- r» • y»>*—V +« %• ■
■— > - » . w,«. V *< dMé. ■ * -•

* •» •» «■ : » ■ -» ► ■
■« •*

B TV.

V <■

Suit il |Mibîiaic*P iin commun!-pn 
des Trois-ltiviêr.^: ils le publiai»* it 
.ait s*i xdfn làiton de curitp naître

S» rtez »h* là! M essieu r*
Le ‘23 janvier, YtCidivm* 

i ‘ :cux. dénaturant la n* 
e soir que l’abbé Fort 

de*, ant ic ( omilv d’Agu^uiturc.
Qhu: de lovant ' à rvb i trsen .-i u il’cspaco de tempcf
Il fallait préjuger l’opinion « la prépnr r aux applaudis-cments 

des mciuhrcs <lti Comité .sau.curs» • la c!a *• agtico!»* <pi*- per- >nn«* 
n’avait attaquée! Dans la suite. U* nombreux «. ■ * ir-. la répétition
d’ilne convention agricole «»r i ,)oit - : 1 i c'iic’ int *rj».iî;iti<»n: on ; ti-
s*i\t dir * a la Convent ion »■< . • t a ait | as <ht. t hi s appti;-ail sut
ce qu’il aurait fallu comment u u v< : «,u«* la i«V- »Iutio;i d« •- tn .«• - 
; n< ho!i(pu*s émanait d’une tlisj »*si » !•• aux cuit ivat*m - • tpi
la t esure demantléc ruiniTeit l'a cuit m*.

Voyez! la bataille a roulé sur • prétexte que le- union* cat ho iqe *■
; iciit tinnmudé la prohil itioti d- protluiîs aurii*«*l * »*:» elue- »! 
k) » iiice de Qtiébee : or, c'est don! ‘ ta nt fa r .

■ isez là résolution des Trois-1‘. *n (D
u»itjr nous, la nécessité où le- ; !v’e s ;i: s y-* v »nt trt»uves tie • br..

' ‘ermes <le la dite résolution, eu t il ne la meilleure prou.e »i at»-.**.
\ • lité tie la | ait de fa ( 'oin » t ion !

On nous objectera, peut-être, pie In signification dey termes /
- v.lit: ciliaires A produit* offrît hs coïncide sur un certain t. >mb;e 

'objets, nous répond >hs:
1— - Il fallait discuter les termes de la n - dution, sans le r * trandi

• ’est la première loi d«* la tliscussioï filtre gens intellectuellement hon­
nêtes.

2— Quant aux produits aiixqii .- la «lottble signili» at ion peut
1 ter, prouve.: que la Convcntioh n’avait pas le droit, en justice e' »*n 
e inoniie sociale, ti»* les comprendre dans st tlctnantle. «hit i ititctd pai- 

tieiilicr eétler l'intérêt général, ou bien a,»»ue* prouv1 /. tpie les eu! 
t.valeurs n'auraient pas reçu amp! *onipens itiott t*a hencfn'iant de la 
mesure demandée tie multiple faco .

3 -Consétpiemment, prouvez q a* la t on\»*ution a fait preuve d h
til’ité,

•1—Et même si c’était h* cas, \ >t;vcz qn<* vott*- avez pus. pom féa- 
gir, les moyens que suggéraient la pi • lence, la loyauté. la ju>ti»*e!

Je vous attends, messieurs.
IV— M. Caron, dans une enviée' littérmr* reproche à la < m\ en­

t ion de tic pas avoir invité de cuit» a'eur ■ .oir les citai ion* de 1 ai? du 
Soteity dans notre lettre précédente*. CetL' tniission, M.»it-il. ptouvt* 
et* mauvais sentiment tics ouvriers : I égard d* - »*ulri,a»eurs

Voyons, M. le ministre, en prenant bien les chosesm’i -t-re pas : 'etèt ] 
bimlico que la convention ne snmieàtl pas à vi -t !cs culti.a? ns 
, jr i*e pas recourir à d'autres ex» » ! eu)es rai- *n, justlitant sa con lune !
! : fa d se garder des arguments qui *c retour* eut! E» pmircjuoi en • 
loir aux agriculteurs «!»• la façon dont vous pub* ! I.< - nu tiers • • 
leurs aumôniers savent très bien que le* eultivatout ne -ont » n-s 
gratuls profiteurs d»' la hausse «lu crût <F* ! . . i«\ Potmp: »i' j i: -e «pn 
ouvriers td aumôniers ^hVent qin* c«* tnt s >n« pa- h** cultivateurs qu: ont 
organisé et ihaintiennent la spéeu!afi«*i» et) vue dV\pnrtnii.»::> extrava­
gantes, nuisibles à l’indispensable qhe nous d«*v«*n- a—un .* à lotîtes les 
classés de tmtre pays avant tie servir 1rs autre-* l.e //»•*; t'uf’Uc d * .’ 
février vous le rappelle dans un article qln* je vous prie .p- imbi t- :. L’ t< 
lion Catholique, je croîs, fî. nèschnmps- dans le Droit, l’ont ans-i fait re­
marquer. C’est une vérité banale: si les rultivAteiir- obtiennent h-

prix du jour «lan- 1 commeve#* e** . • - . u p • . ■ ix .. ù 1
d»*s grands uiand » Songez -cub*; û t -i.i prix o : il et * *.«• lu 
f»nl it«*s, b ‘.u* beniT'•*: cotupar mm . ; i .{• « ; i : • ; » ui.'-'. .

urs
'er­

rez que '• - «j ! ••- prori II*!! Y U" : * i ! : , les “l.abilaut fît1 j 
»).*•- qtie la ( /*" •*« e ,f' ; ’ • • *î ai- ;*. «!
nnirt s «!«• r«*.tîi.-er, c-' tJ * Miné»-, $s.q,),).U(i t. . • - *rJ
emue pins « ( 11 « • i . ra :

Nous n'alloua pas A raveugl»*, M mini ti*. non
il
V

;t nation.
i

:.r • J» \‘

t*

*«)!»•: « :■
. W b

Si vous nous donniez la peine de paivo 
it presse / nrff' ptitto'*-, M. «•* m ni.- •«*. 1 i » » • |.
d* plusieurs réd *e.n> «! i D . «!• i’.* ' » t r. > j * '!

I’r« i - R i. i«u*c i • t « f ; i i T r« - :i i i t 11 » ’ h c: • : - T roi 11: vi.'
veniez que ces journaux, lis plu- d»Vintép de i »:e * v<»u •
I » .galion ef à la défense de la <lot*f ri u* »'J d«*- tru . < • rnlhoÜ p: 
pas tin iristan: ii:»ii • l’égoïsme ht?st;!«* «le la Coi» enti ui ou/ri»' 
lie j ut» A lVgtlrd de* tu’* leurs; q * ees jour :a o ,• îupi i
«les «*.nuHCfl nati»*na » fteidiine io d< « -mh • ! r; r , ■ 
nebr’.r vu s’e<tom » r t fie- i/o il*. •»•* ■!-* 1 i: i
» « »l 11 •- t ' - ■ • : • . • ! t
C;1.tr e, l- Oil I loll** !: fdliveilic : pltîs.i :: n ( e*.p'.iqu ( .1
It i* * i.’utiou sll: lit cVrff u' la •. \ »»*;»* u • •' «i • Isi •*:
h*s a j t ta ire mis sur leur henun d • Dama *

Et les prêtres ouvrit i , re.tuun - A loti r- «dm! - e à ! r ■ «» v. 
pense i- voit s qu'ils aient pii*- etmsvit iee « !» *.* « <; éü- b
- uppüé* !< - *;î lité- «i’aecepi «*t !• : ■ i - -:*»!» *

P.icn au c.» rail . i'- - * <hv- *. . lé - î i . • • < ;
12 . ' t ' - l . .

l’ti-U .TC ouvrière e » h »!i pi** dur ' • usticeet la -Iri’ b r. • d • p li
« .(’«* dans F no n» enîr* toute> '«•- el.i - - .eu*. *v c .mn- * p:

une »*ampague v. îi ii'*:î inttmip; t; nju-i ili* -.mit in ■ : • • ; » t : i - j 11
soulève sans rai- m la c’n-.-r auico! er»atre la c a -.* ouvrit rt»!

(Juè M. t a: ta* thafiis»* p.t • • -i* *s p i •' ; *• :i«* h* ti ..
pi*, bon catholique. Nous ne di- t *u paint c.-ia. 1 is n i ab 
est aetpiis: rV-t «pic le clergé est IA p »ur î i - o-u.n
’Eglise cant: * qui «(tie ce n»il. l.e iainlire et ! * d’v *!-r.v* •■uent I ; a 

«•livres uoti.s assurent la fort e uéeess dre: nhtis avtii: . «1 • pl une pi .- «• 
n liolique siidls üiimen: outillée p. .m non* >»»un i ? r.

Il faut régler la question et *a» *ir si no- «lnig«*:.iit afeR^ionue' . 
tinît'M ici y. I- m. . -, eoiuuierçants, eou.ei imtiIs v il* .*»: « uitiuinr • 
faire g c mine m<»t est de «h* M. L;t“ i:i 111 aux tu i« »th é.iqu* •!
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socialés rt économiques, ici est 
celui qui voudra demeurer éloigné* 
l’une école <le formation qui s* 

prop «se ni nsi de multiplier les va­
leurs intellectuelles, les facteurs 
économiques, tout en le faisant b •-

) r: « • | »* Si >q
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Il n’y a pas de plus grande anxiété 
pour les parents que celle de voir les 
enfants atteints du Croup. S’il n’y a 
pas dans la maison de Remède de 
Chamberlain pour la Toux il faut at­
tendre le méd a in pendant que l’enfant tousse à se fendre 
1 i poitrine ri se tord sous l’action îles étouffements.

Vous savez que le grand danger du Croup est la formation 
d’une fausse membrane dans le larynx, et tant que les 
flammes ne sont pas sorties le soulagement est impossible 
et le malade étouffe. Donnez lui à doses fréquentes le 
Remède île Chamberlain pour la Toux; il forcera la mem­
brane à se detachci et à sortir de la gorge.

Le Remède de Chamberlain pour la Toux
est absolument sûr et efficace nuit re le Croup et s’il est pris 
aussitôt que l’enfant p uait enroué, même après que la toux 
a commencé, l’attaque sera évitée.”

Au service Je votre santé,
“Grand'Maman Chamberlain.99n

M Kd'iund Pot v in est de iv- 
tcur l'un voyage a ? Lie II »! Ha' 
• «à it était allé recoud ni-.* son frère 
.loscpli parî; pour ni voyage <1 • 
2 mois ave* M. 1*aipeateqr .L-H 
Mou le.

Nous 1 li souli litous un h * *: • '•

M. « : Mme Lüc ltdle\ * mi de
*

retour d'un voyagea Clraride-Paic, 
Part - \ Ifre I im tbigat ville.

Mlle Vvoniu* Hou h ird f,j ;* ;•• 
li • cotte s'Mii ti t<* p »nr lia voyage 
à Sî-Kvariste où elle s *ra I * h 51 * 
«I * < i s pur Mme Philippe Hard.

M. le Curé* ira dimanche prési­
der aux Qtriraa* •-îleuro* à Ste- 
tî is** de Lima.

Pasus réparé3
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Clnsscur et mar­
: .anis de f:n:rur s.

NOVEMBRE
ouvre le marché de»

FOURRURES
Préparez vos ventes et 

le mandez nos listes de
prix.

Nous achetons toutes
i ?s fourrures.

N j piyoas le pl-is
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Machine» pour pulperie3, scieries, frorpa ,e ies, beur-
rerie», etc..

Outil» et machines de charpentier» et menuisiers,

Pre»»e» à foin, pompe» (simples et doubles), pompes 
centrifuges,

Escaliers en fonte, clôture en fonte pour cimetière*
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u ligule «tu Hait ile JhicouUnu
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Nous travaillons le bois : i
€att«raflt( les Faite» fabriquer vos porte», fenêtre»,

wares ou tournants) a notre atelier de menuiserie,

I'
(droits ^

g

i
Nous réparons :

Mrt travail 
■trite 

■ait coN- 
fiaice : 

fwrqaoi 
nos aires- 
nr aMtors?

: no» mécaniciens sont compétents* 

confîez-leur la réparation de votre auto.,

g

Tout** le* machines. Cultivateurs, industriels, vous 

faut-il à bref délai une pièce de rechange, adres­

sez-vous à nos ateliers.

N. B. Nous SOUDONS, TOURNONS les ME­

TAUX.

Fabrique de machines, ateliers de menuiserie et de 
réparation: Cie de Pulpe de Chicoutimi.

L.-G. CARRIER
DIRECTEUR GÉNÉRAL
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ïï PS DU GRAND MENAGE ARRIVE* p
I • v t:- aurez besoin de réparer vos murs et planchers.

peinture RAINBOW vous épar {ruerez du Mtig|
et «le i’jkreeut.

• :*c f -u:!Io cîo couleurs •„
afin de faire votre choig

" SON &CO., Limited. •„
MONTRtAL
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dans le paquet hermétiquement 
cacheté et à l’épreuve des 
impuretés. La réputation de la 
plus grande manufacture de 
gomme à mâcher au monde est 
votre garantie.
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Hermétiquement
cachetée

Se conserve bien
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• Itit* la présent
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l.r nouvel l'iilli •
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ogival eh est jil * 
u*. i.a ilisposit 
pns la même.
i 1 i!n es. i-i ( haut re •!» ' oiam :
*»!• Imiive à l’aile ga i«*11** et l<* 
liât ii l’aile « ii nie. Au s- itiei «1 i 
mister dans la pierre «lu tiouve' 
éililice les luirmoiiieiihes lignes *1 ma 
arehiteetlire mo\ ♦ nuageuse, les ar­
chitectes ont joint relui de faire du 
nouveau Parlement un édifice con­
tenant t Mit es les commodités 1110- 
i.crues: et ils v ont réussi. 11 y a 
daMs ce nouvel éditice du confort, 
de l’aise, de 1‘espace, du mystérieux 
cl du grandiose.

Lois pie le gouverueur-général lit 
! sou nuive dans la spacieuse l liam- 
Ine dis ( 'omnium s, salle rectan­
gulaire aux fenêtre* ogivales et 

I mix gu h tics légêi'en ieu'. ntifces
derrière de g' i-•.,**• ** c« lie nades, 
il si• trouva au milieu d'un essaim 
de feiaines et i|e jeune* liiies, eu 

,,i,- I grandes toilette- demi h* •* »h‘il 
I _ d e près-midi faisait chato\ t‘r h*> 

t >uleurs varice.* a ! intiui* Ivtaieiit 
• |, | i • *ut - à la céivmuliie d’ou veil ure
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T QJEBEC SCRAP METAL 
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crédits iiiternutioiianx et la sura­
bondance du papier-monnaie join­
tes au bouleversement des condi­
tions du travail ont ralenti la pro­
duction dans la plupart des pays et 
causé* de graves crises économiques. 
Le di*coU!> du trône indique le 
remède à rette situation en encou­
rageant tous les citoyens à produire 
davantage, et par conséquent à 
travailler et à pratiquer l'économie, 
('elle épaigne devra ètn* pratiquée 
par l’indivi lu et par IT.’tat
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r d* -i diliicile de vieille «Tt atîoas d ;ï«'rcntes. Les uns cu-
l.»nt «pie ie gouvernement

Mlle Blanche Tremblay qui avec pas encore eu le temps «le ;u
i *on talent connu de tous, nous lit quelh» serait la législation »t ;di*e 

Sifuta.n .1 MM. Bolaïul Kra-‘ «»ntendre un joli monologue int if u- j au cours «le la S'.ssion; «l’an . 
dette, Kmer> Oubé. L.-Th. Main, lié: "Le soir «les fiançailles”, et huit «pa* le ministère «le ant
,1.-1,. Brisson, B«»**ignol. A-; Mlle ( Vcilc Lajoie fut très rcinar-j po*itiou tns difficile,, cm he *»
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rents; lliilola (iir.ud, ,L-\rt. l‘<»r- j neviève. I i liste* neutres, enfin, e«msi«lêrentm

Il non* fes li: plaisii «le fain* lVI - <«-ue rélireme du discours du trône 
u«* de ehaque actrice car tout**.* *ei,-,. {ré.* L«»n augure. Si h* gouverne­
* ut distingues dans leur parti»». ment n’a pas beaucoup «ic projets

if loi à présenter c’est, «lisent-ils, 
« ne les affaires «h* i l’.tat vont bi«»n. 
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préférer dr la n»/n i<rr- ri • * or. • C* _____' .■J i-;1.:.

Jjt tnartjut IWIMUSt ■' \ m*> * *- • •
I» iHAPUT. FILS & fin. Mroiu-e :: MoNTUI.'U

-int —------------------ »----------------------

! verront en même temps sc «lév«?- 
! lopper le plan du gouvernement: 

i l, ran> aucun doute, la législation 
que pr«A-»*nt«»ra 1«* g; >uvrmoment 
. era plus considérable que ne le 

. la -se «‘tiîendre le dis aiurs «lu trône 
Pour ie moment la seule légis­

lation jm’»vm» «pii yai!l(» la peine 
d'attirer notre attention r>* un 
• •roje: «le loi éle’t- raie. <>u«\ s ra-

t o’C* d • * ’ l*o’ •ii<
ti»| lehj * n «•
!’<* ir re ««•• g * d1 es

,I.-T. Pr*»fir. < 'h utirni. 
rhs-\ap f>ori * av«»cat. (» 

bec.
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IKllg lillie; 
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Contrat delà Malle
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 

adressées au Ministre des Postas, se 
ront reçues ft Ottuwn jusqu’à midi 
vendrodl, le 19 mars 1920, pour le 
transport des Malles do Sa Majes­
té, SOU3 les conditions d'un con­
trat pour un te mus de quatro années 
3 ct 6 fois par semaine, sur la route 
rurale STE-FULGENCE No. 1 ft com­
mencer au bon plaisir du Mir.istro 
des Postc3.

Dos avis imprimés contenant «1er
ronseignem n-n pluïv dHalllér. uu su

g.ir

s *s <li v>itc » 1 r - 
r «nt plu* de force.

t ha rie* <b\l Tl 11 LM

U Ci !. . . J je*. ('.*• S roi:...*, o- i a »l.. > r-.v.
;• **c » M lis s’il fmi? o • 

(*i aif * am * d i gou v«TT?em
‘ peuvent t. t-e au i.u r:iu dr

«ï« STE-FULGENCS c n i hure m le
«! A. «r iiilc* aux Let* ’’Inspeciom « m Postes où l'on pou:

•-à. rSs
** • i

IL: WÊÊM
9*X

f , ■* ’ I
J-. * .55 *1.^.,.,-

♦ Tr
«*. v ,* * i v- ' —. ..X« ffy • . » UiJ*i

r; rii-is oïl sim, l« UH'llt étnuig *rs. 
ainsi qu’aux rcfractraiivs a la loi 
.î*- conscription. S’il <*u était ainsi, 
vi ’<» l«‘i serait une nmi va:**» loi 
p%M'«'C «itTelïo nuirait à l'iiiüté d’t|
p ■' i 1 «-«M’c jiour «i’i” ' i- * Québec, 13 février 1920

4 • • è r v* c» grandi*- •• 3 fs 19 fév. i ma :i D. 1132.

r.\ aussi ce p; j urcr des formuler, «le 
soumission.

3. TANNER GREEN, 
Inspecteur des Post.» . 

BUREAU DE T/INSPECTr-Ur. DES

Aux Gr-.n^s B rîpr.'nnes
1 x f ri* t 1P20

Mlle Irn.a Pufour. du Sacré- 
« \vtjr est en pnunenade chez .*a 
tante Mme Joseph hnheau, fils.

M. «a Mine Charles La* ointe 
bout allé* j;: **cr 1*»^ jours gras aux 
!ô *oumaî* - et doivent sc rendre» 
\oii leur Tie Mlle » dile Li,pointe, 

stittdri « du Sank au M uton. 
.Mlle \d ie ue Bélanger, ie* Ls- 

.;:n « • • » pa " «ju « : U• * jour*
\ j ci * r •!;*<, i’ *»* » (è* Mille* 

budge: Simard.
Mardi dernier Mme Luducr ,vi- 

manl donnait mu» parti»* «le ‘"Poker” 
• •n l’honneur rie Mlle A«lri«»pnc Bé- 
lang<»r.

Les ;i n « sD-urs «i«* Laichn» et «le 
! whi-*t sVn s »nt «lonné à <• etir j«»i«* 

im ■ 1 :• ? :: 1> * ;« ;.ios coi.<a»'raient

l

. i. r -a

!« * .* v t repart ios «
* ’* ViV ’ îr» •»*' •

A ST-NAZAIRE
Lose-Anna Brassard, «le 

S'-\ ’aire »».*t ri»tourné«ï chez «’II»» 
après avoir pa.ss«» quatre mois « liez 
son grand-père M. Bouchard.

«*n !«

M

.. ilo-
ie * ! -\ fîO-

, a 1 e financier;
« • ori • ; • h Pi- 

• -«» lin uatcur; A. 
. * igent d’arnii'S.

1. : • .me au milieu
plu* * . * iasme et on

, .dion marque* 
te «lans l his­

* » hui i- .;:* national ct
\\( ,,f. .. . »

----------------------- -

I > •*s

W 4 L: fi A & ' " *1 H "-.j._c u .’ »■*!«»» «

l’eu Vo» Transport.

^ . ' « • - à vT-èj
M"”*"

T1 P.\: voyance” assure votre automobile centre la 
. e ou i ; cî ma so M q , *r. lircendie 
provenant de quelque caus k ciue ce poit, y compris 
Pexplosit n, la combustion çpc ntanée et 1;a :■ udr ; le 
vol ou Larcin; 1er» Accidents du wason de chemin de 

} fer, ou du v.nsseau dans letiuel se trouvait votre 
j automobile, .

l’.air ,.lu<* amples r«»n»)lcneaineta, «'adrciMer \

ALBERT LEMIEUX, ■ outisu-\ r#«nt. »

rrJ e



(JP. PIUKiRhS DU SAC.UENA

EUE EDITE un

Liln i ..‘j j'ï

•fruit-a-iives” la rsmène uÎ2sa san ° rn'
158 Avim i. ]V\riN!V , MnxraKA!..

soul ért des dan'ears nlr<,‘ • * ■
1>£S illi I G 'pSy JH'lItUllt H ' .

.1 vu:s gouficC. Je CdiiviUui : i 
siK ’.albU^iUt modi! qu’il inc fu *
>u*. r une opération. Jvivîu »i.

J'entendis parler de 'Fruita tiled, u 
résolus de l'essayer.

1* s l.i prcniuTt* 1 »<>l* , i \'j * ogival 
Ju >ouUffc»xnent ; j.a «*• Minn 
traitement i*t je auü pur.o, ^.u .' A 
• i : .il t a-tivca’*.

Mme. r. (îai:::/ u.
;0c. la boîte, (i pour >J , • '

il x*. Cheztousles j l ara . .
o*i nvoje, iraiico, ] ur i i*iii• ». .a i » 
PiUiiU'J* O.tu

le

•u\ j.üti libéral- oi
<i !» foi <1 ( !» • t « >11 [ (» J; - 

' ‘
>iî, ( * l:i. «h* v<ur pai­
llent. o qui laisse en­
!. s poîithire* no .r»r-

’ I il. !l , .NU I*» ° v\-

t 1T- Ut > .
niés pour 

■ » «

v oii ('■ h>u« 
lours 

Lvouàui
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Grâce à un arrangement pris 
avec une manufacture, nous vous . 
vendrons îa tapisserie à des prix | 
extraordinairement modérés.

P 
1

i h •nui i. o

• •
«1 » •têtu*
nt\i> i

utile

i

x varie.

chiffre d'affaires « U- s.ié>0,(HL).0l). 
lut eiitnpuguie a fait, cotte un née, 
pour troi* millions d*UKHurniu*c. 
I <*" deux tiers de ce rhilTic iLafYai- 
it*> reviei.tient au crédit cl.* six 
agents t,a:iadieti>-fraiit;aisl qui ont 
am*>i fourni une nouvelle preuve 
de notre aptitude* aux affaire

.rs se garderont bien de «lire toute 
li vérité. I

1/ Vligletcrri» domine le* Monde 
aujourd'hui parer qu'elle a excellé* 
date* l ai t !• jouer double jeu. Sa­
chant que la tactique lui a été pro­
fitai.!r. elle continue de la suivra: 
aujourd'hui, ■ Ile singt* lu paeifistc

> u c
u.

40 1 • • «

at>n

, I fM * • •% »\î11* «ii

I«i • • I ,» il»«1 t.l à » “ • • 4
. lin ciVei. t 
te loi m* tr«

1i it

MA! Patrick (iaudrc tult. de (Nn- ' tout en ec»nservant ma* année per­
çoit; imi. \lphonsr Pouin, de s:-‘nt;.ente de 200,OTO hommes et 
lélii **11 et .lus in Dailaire. de St- une «gtn \e decerp>d’armée, tout 

Il .h iéinie, t»s repré>entant>s de M. >i-, ^efa, bj*»o « •urmlu, A part «on îm- 
ISI ; . tr i. nuits montrent par le irs suc- tneiir !l ümlrv. e»ve A nulle autre 

ces, qu'ils ont bien fait de prévoir! | Atv.l’o.
IV' i •• ‘ i * ei m*' "i pros efïoc-

. i.i «on allure 
* dt it de rnier

"l
I

-I !
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l!tl

Assortiment complet, varié, à 
prix : aisonnable.

il
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v n I ici av cuir au - r vice dniii* ai s<i 
liante copq :tanie d’n

Ù ur exemule mérite dï*tr
Mtae Simard . 
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Coin des rues Kacine et Montcalm $ \»

1

il > , 1er damier « • » t dece je 
. tu n âtfc »i<* t M au 

i i n»*- oiu> vieux ci!»»*4

o»i*vi:-e -i sipulturc ont
• «i*

vainalhic*. à i . i’amiih*.

f- - i, elle 
1«* !:• police 

* >ù l'ordre

0 \*IM to­
. ce ' •*,•( lr.^ ecus

» j* t eon- 
n t re« qui 

I e« i a ♦ u-

• vptQ
i .p i » «lu nu> ale

1 partout des
i* • ;»•• nalaises. I*ar-

i> > iu«h_ènes se trouvent évili- 
<i»*- ri<*h<-ses naturejie.s qu'ils 

cr«u* ni leurs et protestent chacun 
à "a manière.

t "e t » • qui autorise .|»»hn Diull 
, à et. . o nié*» tant d’homme^ Lapt 

.v taut d** camps

c.

• a
eiert 1 n .» » t.

fie ne 
Ue a ,

t

i • «i.i
D*lpe

< *
ia * h in 
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i ; dire une nj » r i.- « * » i»* n* 

diplomaticiues; re sérail If 
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ce qui parait rsser. r;
»•*■ qui fesi n oies, e’* st cpi'ellc.s 
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S<* 4 .•* 4 c*l
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A JÜNQU1ERE

Mu ■• Tlmtims X*»* I, t; od. *« . 
4 -* pat i • dimanelu* -««ir pour as- 

• st*T u : 4.u\frtun - «ie imsf - ;
■ • • ù Montréal. Ii -
'• h u •(• ilizaine » 'a jours.

i \ A ISS AN en

Le 27 I vrier. Mar'ic-MargU' rit* - 
i heier'*. enfant ch* i yi iuu.- Triun 
•lay it 4 i * * .iulictte fhiiidreault 

i'. tiain: M. timer Brassard; mai 
« il*< .Mile Mai : : t d rend •!: Y, tant»

<le Idnfaiil.
A ST-PRIME

Mme \ Xavier Savard e.-t v:\ 
j>i« 1114*1 .14ii* à ( hicnulimi < i»r/ m 
liile, .Mm** W tu Boi’v **t clu*z >»•- 
i:!' Xi.M. !Xixiit '.d * .iohnny et 
Lvuttêi.e Stuanl.

Mm** D*»riia Fav.-ml *•! revenu 
. 4 ; romenade cliez M. Eup;

i ; < n. -ni» l»4-.iu-ftèrc*.
.MM. l'u^ène («iraid » t Pii. P:- 

r.ai." su t al!**> à c hi»-outiini «*4 - 
jours ( • :W5.

M 'ine t îuav, «h* St-.Mé-
tlio»i< inedi, en vi.-it** « lie.
M. ih'iila Savnrd.

A ST-CYRÏÀC
XI -4à«* .Mpho * ( iaiinoil, «h* >tr- 

(*i4»ix 4 venue fain* mu* j nuiicna-
!' d<*pui> t ‘4M" .-f!.' ■ 44 “ 4 1.4*/ ;• "

tides Aime" ! hs-l,*iuis 1*4» vin »

LSEz

Où vous atlresser

Je]
Ciî • t*»nt»

; 23 un MC
sion

rv renier *i*’

I;

" 4 Mitant s < 111 en .sVxpos'int ait' 
plus grands d:uu^(*rs. iq <*rovait I 1 I*­

! < ■ livr» . l'iilef- *■: <io ,imi,,nt ■ 'VA ET VI2h'T

H: *n I ). "I*i. u." « «il ù fi 1 «% 4 < * î -1 >ieu

. ' ' ■ - ‘ t' tf" a plan r :.u #i.’:rui| mai> ou «-i• n irouv** assez.
P -• nq euiiivateurs. ln „iam*i>. ti, ,jj |iulIr r:i r( i»i:i|4.

f"1"; <l««i av»-/. <iik |(!i;cl> |u„.
! '• 'J" /. !*' V,'"ilV- !l,l'VM.I., ,. ,v,|„ils .'Il ,, II-
nu: . : a i » : i * « • * i : par lettre ou pat
t cpiuMie au " mssi»fié.

làlL’ar TIïI;MBJ«AV,
.\'A» ut d i:nmeul)!e>

.IO.\(ji:il£UM 
JM..DHirt *•: CKXTKK 

■l.ii 4» J). 1.5G7

- • ,*» -, «1 *41. <•■

M. I. » i » I » 14 • B »icit:. avocat, 4*st 
ir\ enu il»- ( Jii4*l m * • hindi soir.

.M. Maurice lloudc, «le la Bati- 
« j ( 1 • * \at i»male. • b * la Station d llr- 
I »4*rt \ iile, était 4* i v iii«* *‘<‘t ti* -einaine 
JEUNES FILLES1

Si v mis *lé*sit’4»z trouver «‘inploi 
* la n.*» mi ltiiifau. lis**/ fajmonce pu- 
hli**t* par !*• Pur au du protonotaire 
«•n IO*,paj»*'.

M. **t Mm • Louis Villeneuve, 
«lu Village d II ;hertville s iiii venus 
voir leur fils au Séminaire. Ils 
étaient chez MM. Stanislas l.iti- 
U**\ in, Paul t ).i«*l Pi. K pli rem V i!- 
h'iieiiv**, 4 lu I \ »s*un. ! ut part is 

• samedi matin. I»* ‘JS.
VOTRE NUMERO'

Argent demandé
l n » u» ri**! empitinterait sur | :*•- 

mien* hyj «‘ihèqm* * n vite d aehetei 
* u «!«• hâtii dans h* <*etttr4* *le li 
ville :: B) minutes île in cat lie» hah’.

Ail*/. aux i «•nseiiuK-ments aux 
hur** un <iu /‘nufris dit S(ujUfnn\i.

TGU’E f:EG:CNALE
< m u suspendu, jus pi an prin­

temps, I«•" travaux «laas la rôt** à .
i i ,mil. I,1I1I|. r.'uionul... On p:,-,.- i ( lirM,s- M '1 ,ii, z P!ts •|*s»PI«*-l«T
>.i:iii.t« en voituro dans I,- '"m "",n,'ro 'l"1""1 vous

faire un** eominniKh*. I)eman*i(*z

Hôtes- locales
TRANSACTIONS

MM. Adélard rrrmblny et Tliad-
dév* Hti.->on ont fait l'cliatiÿe de
leurs propriétés, chacune il'elles
est évaluée:! une vingtaine de mille . •

. , rmuveaii ehemin.P‘Zlr .. . . , ! «>:. cspi'rc qu'on avril prod.âu», *’«* ",WMn MASSICOT-
??nZÜBU0 ........ m,n^n toute la route de Jonquière à St- * .TREMBLA^

v. «■M

l UVC4* un j4ili .sou-
Il Ml «Mil : -1 -, , . . .
.. ... »nre i,» ' n* cinq Iruricb de plaisir. mpa 11»!»* a I *»«• •;»- • ' ■

\* ie, iii t Milt I *«• 11 , t• i * * ! tu »rt ill* M. ! lire Bln k- • .*■ .
burn.
TRES DIE \ '

i\*4is \ 1 N M li LDIS \ out ba n.
Tous 4 * 11 S4»||| 4011 t «‘lit s.

MASSICOTTE ? TREMBLAY

Enlevez les cors !
.4 *«

a acheté un emplacement de la ... . • . ,
. , .. ,, . i Aiplioiif*.» " n. praîiquable, en au­

" iciete *1<* ( onsrruetmu <»iivrn*rc, ,
...... . » »oiiHibilt*s sur tout >j!j imreotirs.

B,,r ‘ ■' " '• •r:' EXPOSITION REGIONALE
ouverte qu .ntt prmtemp.s. ( est
h* pr**m r «*nq)laeem *ut vendu sur 
4’(• î 14 iicMH'i où ii n? ivsti 
neuf b » îà v<*ndre. t. us îrv- bien

la conscription 
abolie en 

Angleterre
M. Wins'ou < litirchill, .serrétai- 

r«* pour la KUt*rre dans 1«* cabinet 
britannique, annonçait, au ptirle- 
iiiftit, la semairn» di*rnièrot qu’il 
n'y a unit plus «h* eriiiscription flans 
le BnvauiiH'-rni après le RI mars 
11120.

La (Sravide-nretagne a actuelle­
ment mu* armée «le *200,OR ) honimest 
v*»lontaires sa «• )inpt«*r l*‘s trou­
pes qui font fin s *r. i *e mix Indes.

Au c.is fie gue.T -.Ii' ïr. n le-Bre­
tagne se tr» u .*e p,***,e è î* «• * vingt 
divisions p: r*ait" .1 • armées et

APPLIQUEZ QUELQUZS GOUTTÉ! ET 
ENLEVEZ LES CORS DOULDUiEIIX 
AVEC LES D3ÎGTS.

\ l'expositi«»u fie gniite »le - •

EN REVENANT DE TORONTO
AL ( lis Simard est île retour, f!**

Toronto, d'une e Hiventifin fl" h j mondées de la « . vahna* e 
Sirurilt/ du ('unadn, a*ec trois *1" s'‘ ’ h*cs auxiliutr?s

—a?

San; 4 *4 > H

s:nié.- «*t très plats. Lorsque ce.- 
i «t seront von«his. tout » »• <,u;* ia 
Soviet, de < » .m: i :i»u Ouvriét

Pas La moindre douleurI Verses 
un peu «le Freezono sur le cor qui 
vous fait mal. instantanément il 
cesse d’etre douloureux. Ensuite 
vous i enlevez facilement. C’est 

• (|0$ magique I
Lue petite bouteille de Freczonc 

ne eofitt* quo quelques sous dans 
lfi,, ]’ \ »’«•! * ri • ^iinporle quelle pharmacie; mais

jc,j • »< s iliit à enlever tout, cor dur,

.meure organisés* par in Société s< > •' P-4 H nl ,,‘l '•
1 d';igri, uluin-, il y ii doux somaino.s, ! |-<'« morahn-.s «I.- lu Conv^ni-„ . _ , ... -,
M. Avila Churbomiotui, ............. . • ^d'armomonl qa trfts pstf 'cIcW fr "" « °» M

8ir*»*• ......... ...................... n'>;

1 * • 1 • i*. ... .legioiiaie qui aura lieu en s 1 ..- • - Lathed le. I Ave- .
. .. .. ..... . :<• i.roch.ui:. ai rabnom* a ( inmie L» ; m. !•* r* mm.Mc * ‘ . Il *1» I-

î-\':iiîier sera Vfi.ueédé. A. M

leur a (i<»nn*; un baiiqit. . i' 1 • ,1 
une quaraiitaijie *i'ag<*nt" M.
Sinifird. notre mneil >»oi*

pourri., i^................... .
g*,4.* «front sans doute «a «• l'An- 1,1,11 uu irritation,
:i!i '»'i. • 1 nii" par f i « m- Knv.u.ac *-vî ia découverte sen- 
jj • » : . -H f . « • i“--M.‘i]«î d’un homme *!«• génie

fie ('rîi* i ; ; 1 : t i. Ü est. souverain.

J

• i» Aï. ' f1 • •
:• « «» r.r le f t m

• ■ - . r », uJeip .
BMfen! ‘‘ 

i! a lâ« lié le In.-lim
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•'e ■( Hit* lotir ! i:: » 
•»n • » n emeii.l
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U « jl
I :. i < « . . • ; I t > . • . • »! ; t l.Ull

à *hi»!(|uièr(* ".ii!te»ii 4ii*r:iic*r.
AL î ( • f !..

a venore
«vu: »•,» .> en I:V ÜS
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Si voua constatez qu’ils i*nnigri««cnl.
Qu’ils oont faibles, qu’ils ont lo poil 
hérissé et les yeux abattu», o’est 
signe que leur nourriture ne leur

profil© jans.
Un cheval fatigué, épuisé par les d;ir> travaux de 17-té et de l’au­
tomne, a besoin d’un tonique r*c instituant pour rc remettre, se 
renforcir, et pour éviter U maladie l » mme l’homme, il a besoin 
aussi de condiments pour relever la savrut tic sa nourrit urr, et h 
rendre plus appétissante, dus facile à digérer et k assimiler et plus 
piafctable. Ce tonique reconstituant, ces condiments, vous les 
trouverez dans

Le Tonique
International Stock Food

(Trois ration» pour un cinfm
Une préparation idéale j>our Chevaux, Bcitiiux et autres animaux 
de la ferme, éprouvée par les culllvatcurs «tr e niuandéc par les 
médecins vétérinaires du Canada d puis 30 r.n . Pmj !oycz-le et
vous verrez comme vos animaux se remet tr I \Pe de !«*urs 
fatigues, comme ils mangeront bien, digéreront bien tt ch ven­
dront forts, robustes et c*'bordant 7 *

Votre Marchand ven » îr Tonique u nat î.onnl 
Stock Food, en paq.» !*• Je ». . . . - *1 L ain»i .••
qu’en chaudières ù 51 75 chacune .•*'*' j

International Stocit Fond Co.. Ltd. A
Toronto, Can.tia. ^ ' International

Env«ntop»r - S10 f k F O O J
r, v'îvon’Iv *^i’v ,n Co.# Limited, ïcronto.
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‘ 1,1 * au maintien • » au «lé « . >pp*M : ■
Je certaines indu tries d • »• »it 

P°’ir. ville.
M. i’ran(;»)i.s le1 :t r« *. h.tn • * A» 

-------- ' a: nul» • Xpe. if • - *î!
lient au c /tirant ib pt ^>lé?:i« * «! 
v immcrec. de ! et » *

”17- _ ____

L Ai—/

E ,

.MUXT.MACN V. 27, N,.;;
tirarelc iiulutrii* iiiétalhirgtiqu « ‘ 
m«'» ani«|iie. La Alaeliine Au: .».•>*!• 1 

1 ( * ' Nationale. Limitée, a actuolh in
.. . ... • i 1 ... .1 ............................1 cju»* tenté* «!<• «I re quelque*** m )î , à m téî«* un ürtuipi'* «rin>::nu-* •! tf-

,!<■< ,-.•lisons I«n l«- •• > »» r.],■ l.a m- v:,!.-.ir . • .K- . .
fondé !’as> m iet imi «!** ii .'«• ; e­

j .:!tholii|U.- l'aim.; .Miit-f: ^ q,, x. (. !. - ■
Comm,- je 1.- ,-<»m|»r»*:nls et |,nvi,i. m h n.-raut-^ : ,

vomirais I- niottiv j-r:.:. ; »• . rl>lu.

::c«*. u est a *;i\eimMi: .Me
. • 1 ' :

7or;; aniiiitiun et :,u d . .7 »; pe:.;. : 7 
!. d.v( . i’; la ' i: * «lu distrii

«ie Quéîï:*;*.
M. ! !«*:u i ‘ irand’m is, ’ * irr u 

industriel <1 S t-( 1
:7eu! I*’.-!.. ( ’• i;:u .. »! * Mo: ’ 1 'a 

- »;. : a ; . 1; *r»* **• j» * « I : un •»!
1 • mt, da " outre ■ <

.. 1 7**e: -frai ;• .s *.

MATERIAUX DE
coNv/riiucrroN OutiL tic précision pour Canr- 

psntiors -l Mécaniciens.
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l'&p» rr. à »: ravi rllire 
Pajiiers !ambr.s 
Pipie. d'Riniante
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° ri que

C'cs. chez HENRI
JALF.ERT < ue vou : Articles <15plombe-

no en général.
achclere:; coi diver i
.;tiolc3 à «le*. » j r * Batteri» de cuV-

ne, gr.mil et aîu- 
minium.

Ii.’Ims! l'apost ,1:„ ! : Il |1!C, s.> ||i( ||u (|||
<« • ses formes, «(1 est le but • la ■ M. Vri.hu

: fomUtion et la raison »IV\>;-r ] x'onna .1. iloal les eu -. i a
le notre vaillante n «çlatîo . - t< . , , „rati<iuw >.,.,1 ,
vous donc d. - l.« mint - il m t » .t *
!*i force tl t mot, KS'fO A’I !'. 
nous voulons impos r le r » 
aux autres, c’est <1 * coin: » 
par nous iv p ; »>
Donc que l’A. <7. é t d (•.•■* pé

14*u »! n ?:rt>ir es » r » in* i . s • »
d'un bout à ’a tt• < «! i p >. fa 
- m fi*u i»*t 4,i!*« !lt' t* • 1 ■ . .

v:Tr:,:: La tiémiss;on

devant tou la co:a-

pc 11L022.

- n uto'. »i « . n iii.i j n : n u ii |V»| t stock i!e
b'* ; ! *l«* l'Oito pour (irniim^f*. .lo suis toujours 

.virent »U»s I:tîneus4*s poiniuro “ llnui- 
iir.iiii-1 Ifuu.!er.*-o!i,v “< ’iuindri Paint ’ et *’ .Martin- 
Sein mr.’

• i•an s ( ». .4 » •
*. l.a en £rn;;<! i «nu» « 

1» ^ o\a* î t« > » le ! » * . h un..

praii ; u*
}>lus « tendu»** et «h*- plu* • 
nié,-.".ré à notr«* ville un n » :

ii «le prospérité*: «m e«» . 
i « . . • . » . I!. «!• Qitéiw
at' è* a ii « è* un de.** » ..
I i t ii’.i ral ** «li1 1 ; »■*

; Ii ;;.*r'« . îiinitée, es; a
; :«'V !•* . iec-prc**ul«*nt •: il «m
ri* u. m joiiaic ; * *. t « •. » ■ i :
I.-î leuri '* i p:ot le ; * ’* i
- *r.» r, • ; » . ; v • mi î») j r- *

* !.»' «1 • leur Emile X » I tu. qt i
• .et ét *• nommé «lire, eur pr ». i:

« u . a»)ee et « l »nt ♦* i :i;.;.un;..it !.t

1 f. f
1
%-

HENRI JALBERT, CHICOUTIMI.
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COTE, BOIVIN & Oie,
» n;:> (iiMia » >
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au tmuva rrament un an

! Mji

ifn
• t

r » »vvemp:
• nous pnp »,«

f eu pu.
nïvs>r

! • into de G P£. Portez constrm-
; vous !.* » • s r, -.te a .roab!.:

—% *—».,• —

i*i»
i>. au i•( i; 44 «o* ■ *
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• * inu eih f‘t' 4*1

ti
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adresse.

4 i.ts 4 11»- c-; * numv : .
» s 1rs s »f*hW4S a t c ! *s e ■!: 

s * «. i : ; mu le* fn- de rKçîis *. 
chr»’l.irrv* déssmiere.-— - c*f. mui: « 1 
qu elle fasse par le i.iyonneiu*
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• .: MANDAT POSTE

'V. ÎOTREAL, Canada.

io

VIMI ROBERVAL
IMPORTATEURS *

1 f ilVrie, rc rrcnr.erie, matériaux cie 
construction, etc., etc.

MARCHANDS RN GROS

>' . * *;v , graines de semence
ct ' • y epiteric. tr.bocs, cigare* et

uonbonr, zurrt, fnr ;n^
• ’ n:’o, nv ine, snouiée, son, rîa.

1 r :or: anthracite a* à vapeur.

o

i ;
• M
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U
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:
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• ’ ACLUCirONS VOS COMMANDES !j|
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'^À- ■’"mi,Mu*

I.a Province de Québec possède 1!P4 rnî’îlons d’arr 
de réserves forestières évaluées à 415 millions de piastre 
et pouvant fournir une quantité de bois de puipo estiia 
à 6UÜ million:; de cordes.

fcttr W

'Où*;1 v.

Sa qualité est le secret 
de sa popularité

r$t,*

H&2ÜCv:

\if"^

imr»
ix’v. $-;»N ■,XV; ’ : T#

au'UiJ
reAJBft;

res, qui ve; e: de subir les épreuves de In 
ri’oubliez pas que vous êtes encore des 

t( s,ne résumez pas trop de vos forces,red ble ■ 
cai V( :e condition est qrave et il vous faut 

■ . . nen \ i derepr ndre
ci»* b uct votre convalescence

,-J. . !

i' •>*<;

Employ

O • m «’ !i* ‘c \ i î ricV • ( n cc î 6!ém< nts c sotitieL 't 1 
ronouvi ih ment ‘t rennchLst viit du sang. Si et:*; 
ils se ma* .* '«lent d» > le promit r jo.u de snn « :n]d<*i i:\ 
de* r !. nr. le recommandent t t«»u: ceux qui sont a 
• ;. n* i qu’aux invalides et aux convalescents

r.v ye::te r inroirT
ILsON r:r. iJmii**» U- v; . rue St-P.ul Oarsl. Mnnirfnl

CHEMIN DE FER

IÏ3BEHVAL-SAGUEKAY 10lir !es cultivateurs
HORAIRE No. 33

En force le dimanche,
30 novembre 1010

LA b LM AIN K
JH part de HA<;()T\ IL! A
fl.(A) À. M. Mardi et ;• i:di pour Lr-

terrière. lia! lia? Bay 
Je t. cl Chieoiitimi. 

iiiuii, n fi» i«?c!î• \ et i-

O.lAJ A. .'1. i’
fi'

6.25 A. M. 1

REFLrXIOKS Ct’N HACITAf T At 
sujet de cra»»; de SE­

MENCE”

Banni !» s i rouf es «le cultivât nu -, 
comme « h» t. lotit groiq *• «lu ].:•
;• - «n •*» L iilfî-ï iifiirs. il
ontt»* <1» • g»*;js 1, .Lil«*s «*t il’.iu?j

»l'l * il US d«* ‘1*1 pi UiqUc;
tiredï «r'ssùiM<ïi’ pour ' 8 ' '' ' -1 «•'» ir «•*
Ha! IJaî Bay J»i. et,‘l '1res suivent ma»biimLimnt i
( hitoutiini. |t »e crée pat leur.- aïeux, en m

». M. Mixte tous les i'""-! rainant dans la vieille routin 
J\ U» lia! Ha! 1 ’.a; .1» l | , », j
et ( hi#<»■utiiiii.

Péptr* de CH Iroi 77.1//
7j6 A. M. ,Tuii« i»‘s j 'Wh.

I )e « 'hicout imi-< )ue.st. 
F. AI. Pour l'ont \rnavul » t 

lia! Ha! Bay Jrt.
6.35 P. M. Du Bassin (rue Mont­

calm). Toms !»•> jouis

ie su» iule dont l’origine nous » -
m •onnue.

L’il s’agit J»* grains de semeur» 
on peut classe! le» cultivateur 
« 1 » « • utanirr s m trois eat/imne.*» 

Primo, Ir> plus pratiques mim ! 
ceux (pli cultl. eut et i ( ;*olt»‘!it i» 

Pour Port Alfred et J^'ain d«.slinrà it . inence sur lein
BagotviÜe et mardi, t« line. IL sont aspiré" d’avoir
jeudi seuliuueut pi uj j •• ,• scna^ice accliinat<*e ce qip

vin'Tcr l'u'Ouence f:.volabieinetit le rende­
. 'là ..f f !.. • • > I . . a . .1Vtpari dé IIA

6.55 F. jM. 'fous !«•> joins pou;
Port-Aified et Bagol- 
ville et niat'li jeia;; 
ftciiù ment pour Lal».;- 
rière.

LL DIMANCHE

ijjpari de HA GOT\ ILIA)
IM A. M. Pour Ha! Il: ! Ba> .!»•’ 

et t hicoutimi.
SM ?. M. 1 •utir L.tiini’n*, H:

Ha! lîay Jet. et < li - 
rout uni.

t)ép*rt rie CH!('■(*{ JIM/
7.45 A. M. De ( hivoiiî imi-Ouest
6.4* P. M. ! 'our Pint Arnaud «

Ha! Ha! Bay.
»f6l A. M. Du Bassin ilue Mont 

faim), f oui Loti rri» t 
]*oit Aîfied et Bagoi 
ville.

7J| P. M. Pour Port-Alfred et i. . 
got\ ilie.

EHpmrt di l/A! IIA1 HA Y J CT.
6.66 À. M. Pour I aî» rm’-ie. Poi

A if J • *i «*t Baeot \ i lie
7.45 F. M. I >our I "i t-Alfred u( i - 

got ville.
Nutt: — Le» louvoie !ni»^*itit 11 

lia! iÎh\ Jet. • «*ii" i» ** j»iu:
(i.ôA P. M. la si . : r 

jl 8.00 A. M. et » ’ « * . 
^1. le Itintant ho. t« t » . - 
eurdemeiit a\e»- 1» on 
vois des t liemius île 1 •
(.’anad en." Nati n;m\.

J.-À. \ Al.l.i LAN D.
> n . « midi»!

Taux très avanta­
geux pour Victoria

P«ndroit de vüléi'intui i 
d’iliver Cnnaciten 

par excellence
VANCi )U \ K K > A N - FU A N 

CISCO - LO.S A N eu i >
•t uuir«t points sur ia ( «d 

du Piuulujuu
LA FLOHrm*;~ LA Nt >1 - 

VELLE OlvLKANS 
LES t MU U INES

F*rvice des plus appropi it * 
par ia I*îiciii»pio t nnadie! . 
Wagnn?-Lit^ “t restaurant 
de? plu* modem»

Détnils^u pplénu ntnin >\n 
demande à Ci IS. A LA Ni i 11- 
VIN, agoni du riatio-Xi vn- 
gatir*, 30 nm St .i»*an. ( ii;ï- 
Waa Frontennc et Gare «b 
Palaif, Québ» *c. A g» lice ( î é 
• éralo de chemins »L* fer • t 
lijn(?M de p:\ipnbots orraui-
«pm4. VOYAGES OliG \M 
SES roi U LES lîEU.Ml 
DES, LES INI» MS ()((.!- 
DENTALES. fCHA. DANA 
MA et l/El );< )PK.

u ej j t de la récolte; ."i h* grain oulir» 
d** maladies, il • st facile d v r»*mi 
Ver « ; r un hoinrin averti en vaut 1 

tîeux. ( *<‘St lr geste de l’élite agri­
cole.

Secundo, »*ct tains < »iltivat»*ur:
• ni i as de terrain favorable à 

! i production du grain »Io s<»mcn c.
■ u ils n’onr pas le ti :np> d<* • »;
•tor à ce sport lucratif, iL s r t

ins l’c/digation d’aehetir la - 
n » ma*. Ils s’assemblent » t font 
an achat commun soit par la • o i- 
férative agricole ».u par le i • r< ’ 
gricolc de chaque paroisse L

a'opérntion, les eulti.ateur> et
L 'm'niîctm rit 1 dt : i scr is f : t r le
on merlan I s car ns derniers pont 

’indents à l’égard d’un groupe.
I a cooj érativ* ciii.-.inue les frais de 
•ransp <rt il’itn ehactin. il e*t moite-( 
coûteux pour vingt mi inbres de j
paver 1«* fret d'un ebar «lr* grain d»

* . . . 1
• mène * que pour un svui indi . i
du. En cri" de fraude ou d'erreur d
la i art du e n.erefili?. il est lit'. - • •
» • i ! p’ :r un particulier de revend;- 
»j uî. .c s droits « t obtenii gain d*
» r . tandis que par coopérâtio 

iti’.aîcure pourront s.- f it 
irai or i cr facikin nt. Irait 1 »• d« 
oér ’"T loi g.tïfnev’.t sur ce point, 
la rr jorité d«*.s cultivaîeuts U 
coin re meut et » ?» profitent.

Tertio, cnnsidémiifc la manié;- 
d’agir d'une minorité é-pi L ‘ d’un» 
traditionnelle routine: »ieiiiie:s ves- 
îig»*s de leur patrimoine ancestral. 
Quoique le meilleur grain revienne 
toujours moins cher à la .ongue: 
constatation dt s cuitivateurs d'élite, 
ils ne veulent di\or • : avec leur- 
de’res ' abitudes < t donnent annuel­
lement une pr* u%e de ieur mampie 
de jugement i n achetant du graii 
de ipialité inférieure. Véritables 
apôtres de l'ignorance al s> lue, li­
sent réfractaires A tout pmirns 
et la scier.cc agricole, pour eux, i-

! LA ! 
. BANQUE MGLSONS i

. H
A\.

A JONQU1ERE
De p.î— ig’e ( v ! V » .-t t'* - ir *m , 

? i .VL J.-N. I Dur. .lus, ( iaguoji, 
Lolletier, »h t’uélg*, Antiéme I ! « - 

1 i do >t-!*( icien, I ■mile ! r»iii- 
; *y. 1 v: • • ! * ' B •. Vutoiia*
Trcmbiav. d’I iéb. i {viü *.

M. •' - X. de: cas (M a lé A < 7.1­
, <•» utiuii par affain* mercredi der-

Incorporée en 1S55 '
Capiiai t-t f n n d n de reser­

ve $9/ 00,(.00.
PLUS DE 120 SUCCURSALES 

AU CANADA
; ' tri .. .. on» )

lia*i»»ns «lu j-urre-
lénml»ili**ii cotclüit m !’in«iu iri»» et 

il*« lu'hdoinn taire à votrr (olnpto
ilVjwitgîir min luit à lu f »r«*'ij K*r:fi',

1. - •; !>«•:-’ !*'-guli»-î> gnj>-j--«'|jt à
vil'* «1*4eil.

• 1 | . .... aujour- !
d'hui.

J.-A. GUILMET, gerant, m
Sjccursale de Chicoutimi.

M Ld i - rgemn, M. D. es»
ffaire a Oiié-I f «audreau ««-t aussi

! ' e t. i N -ht - > Inc ,1.-f-;.. \#
'l’remMay.

.Milo Antoinette Asselin était, 
aussi 2a xutaiue d» rnière d* p.i.--
sa....à Ko' et . a! « t à '■•t-Kédicicn.

Mnc* «. sont de
U v «Va. e de n»n-e»

i‘i»inblay, forgen»n, e** 
à (.tuéix-c et aux

Une Oraüdeur_|g
[j Courtier Agent

cl ’Immeubles

H.-C. F0RT1ER
Argent vendeur - - Montréal.

! STATION D’HEBERTVILLt; h Tj*'^iS

|l CONQUIERE
jj Maisons, magasins, 

Fermes, fromageries,
boutiques

; j cas^* postale 94
i î Tel. CENTRE

PLAZA ”

Nouveau et modem
52 cl 54 Flac* Jacçueî-Cail n 

MONTREAL 
Liait Em »q »N n.$1.50et | »? i
Llan A inci i» ain. $3.00

et plu-
Tel. Main f839

L.-A. COTE,
Gérant

tion it.renie, ('ointno le cc*ut 
employé » u* | • ;
tuber le i a*;t ; - : à ? : ! é
un b )co l » ? • ' • t ' ; i * * • la - !
et u ( ul ‘ -, il » je : < 
bora Ni »>n eott ■ a » . » • t. i 
mala 1 *. t rMi ■ •• u *• u d.st.t ; 
se s * t dat.s le !. . ; I * t » iq 1< \ • j 
l’aut • ’ f ur !»* tu1 i k a: ?

J!é Pc \ n'm\ ‘ <*r
Ain ’’e: » hnrl.M *i i:u ci («aiveii 
Ml » '* .**<!• ! )i

j n ru* : \i»iri u* \ t ' i •. ' ! i -
! î r»* ri S ’ I : : • : > i ; i u t « « ’ t I*é s n * '* >11. M : .

. . •••*• -

:i La Banque Nationale

A ST-COEUR DE M.tRiE V (CAPITAL AUTORISc 
CAPITAL PAYÉ

ment normal que la production 
et la qualité en seraient sensil le­
nient réduites. I n fait, le rapport 
tidal d’une ré< dte « u-1 *»»n«iur ju ur- 
r:.it être pin *t nd si l'oii enqdo-
vait de la s<?menee. d'tmc géuéa ocie
•

n .......... , maïs sa •
rn'dadi»

11 us? donc esse : i« 1 d’apprendre 
't connaître !e.- méthocle** «i* t ai- 
îcmci.t « • d« N - ! n pat 1 ri;«• • 
T s on peut p: ( r Lint rociuct ion
de maladie par la soin»*'te. en

! * s nil ,.J,| import:uil< - .!,• i,:‘n : ' «;»» t <• > •»
tt la maladie, réc<

y{ i ter » * * » r «- cet te part ie | ai
(»».*•* Tlli’dbodi'S.
Hé(aille: Loirun-* • b% tern*, 
dit : Hhi/ e-to. a et gale emmuræ. mç‘nt *‘r r,’n‘l ''*r ,

» ■ >u<Jr» use, g le argent e. ,
Mc!- i. ,i f '; .:<• L - -• I: r' f«*v«>•

Mal: la- A d ra t -<

ROrTIÎ CX'il IM K DK !é(M LS I
WINNIPEG A LA COTE 

DU PACIFIQUE
Le ‘‘NATIONAL” quitte 
Québec n 5.25 h. P. M. les 
mardis, jeudis et samedis
Hft'cordrrnrm k WI.XMLKG pot n 
BU A N DON. H KOI NA. PIU N Cl 
ALBERT, EDMONDTOX « t VAN 
COUVER.

Wagons-lits et Wagons- 
restaurant et de confor- 

* | tables voitures de pre­
mière et de colon, sut 
tous les trains.

Pour vo» billets donmndfw d»’ ren 
•UMHuetnents. iwlrcuscr-vous aux «lift r 

*1 n-ap bureaux du Chemin de fer N.\

un mot vide de pens. Ils sont lî- . . . , ,faire une parti»' » « < -
lires »ic toujours acheter du gram . . . ..
i xfesté de maladies comme de
mauvaises grain* s, e’est à premier»
vue le moii s cher. f.ais.sons-li-
doi mir'

Où acheter 1<* grain »!»• semence'’
Outre le* commercants locaux 

qui peuvent vendre du grain nu­
méro un. quand ils i** veulent, 
la Société ( o»)p»'rntive ag:ir.»le *1* - 
Producteurs d»* Sentence, de St»-- 
R osa lie .Jet., »*m en mesure, grai « 
à son organisation pretni»’ » «t .« 
son outillage remarquabl . ,on- 
ncr satisfaction aux cul urs.
Le Comptoir (V»o| «’t . t if «I«* M. .nt tv d 
oiïrc aussi «lu grain de qualité su­
périeure.

I iberté est laissée à chacun d’agir 
A sa guise, mais de grace, n'oublions 
pas cpic l’union fait la foret »-t mène 
plus faeilenu lit nu succès.

Avila CHARBON Né: AL.
Agronome.

1 i gai!»* u • u. Lu- ; «1
solutio ; d:i:.s eh K|U*’ i o; .seau * 
grain. Mé-hu.gt r parfaitemon? av»* 
l«* grain. !«* recouvrir »!•* sacs p»*: 
dant -1 heures, puis le mettre ( 
sacs et le v n. !2 heur»-s apr» 
Inutile de faize : lier !«• rram.

Maladie; ( h *iî on nu.
M»»d* »l«*«lési» -«-ti«*n lain-tn n * 

per dans l’eau f: dde »!** ! à b le- - 
res. puis plong r dans L» au chan, 
à LJ'.) I . pi .d .nt H) minuh s * 
faire sé( hcr.

H» olt«*: Orge 
.Maladie: ( liai* ion »!»* la tige. 
Moiie d»* «{. -infection; t hoisir

• i t: i:n îvvoj
- - 5.000.000.00.
- - 12,000,000.00.
- - Ï2.200,000.00.

Noua pnyona l'i: îérôt ù no.i dépeçants 2 FOIS L’AN no»
r'.'T;7> T/r. xz C5.-3.tl C7jK.xxa,«3.aa,

C « <• . Ci » »•

:;»••:.•» ncccpl-ms (V« PET’OT:: (îf* îl.C0 et ptrs. L'INTî’RLT est 
a calcul* «U! la bvtr.nce MI NT MÛT I do CHAQUE MOIS.

I

F.-A GAUTHIER,
GERA’îT .1 CnLoutlmf.

J. MASSE,
Pro-GERANT • Chicoutiml-OuoU

l s.ctst&zly . »; -2;v.^”Dcc»rir<rr;..i.«r

jV

sX.- *'

* i

mes d»* t»*rre. les faite trernp 
une solution d* . ibliim - corrosif 
peiv.’ant un»* heme N. B ( ”••'» ' 1 'l*

• • » I t.*>rhc<; iun poison vi.*I» .t.
Bécolt»*; !\•mu •• «h* ferre 
Maladie; Brfd r •. iaml « ;r 

mildiou, hrûuissure. : la* » i u:
décoî* i. t i« » : i i: t me.

Mode (!<* d ‘infection d» î» - 1 | * j
mener: R»*jett i tous les* tube: - ‘
h s portant *1* - t : ire- <!r « -

la srm<
— ■ ■ ■ ......... ........ ..............j ' •

face s *

Semence saine
ENCAN

Vente de cliaoeaux vututier eu pulv*é*ri: .-mon
semema* so j ?• ndntit eu mntt»*?

Mesdames eï m»■'■•iemoi.-»*!l«- . I.» i . - ; c.té-t : : :
(N< te« des fermes ex >é riment aies ! *l 'r”-,4‘ • mener : a « at : »!«*> i
Qi:aml on no! ôte .1 In semence, ('hnpeaux d<- printemps, caniie i",|tes qui se chiffrent p.u bien des 

»n tiehe génér; lotne i dose pro- 11,11 Çftrni>» vîî vt'- ' 1 ,milii«:;. «!e d lars, cl les rende
jurer de*» variétés ou des espèce- *>n n y en aura pour! us U jm ... , • cô?widéra!)!es
ue l’on sail être bon es produc- ^ tiè totis les prix . -- , . Ira i t............n (
rices et de bonne qua té, et quil^0118 <*u ?>r*x c<'^,nnr- ment ci;mp» sa t ion ; la j
'on viennent -nécinlcme it pour la ( «*??»* vont»’* s ouvrira a 1 « » 11 » u : « - s. nn «• ’ rgrut et «li'fïor*péciaicme .t \ our 
oealité où l'on se prop c e cul- 
iver. II sufTit c» pend nt d’une

du matin, le S mars, pour continuer 
durant l'après-midi. -h* vernirai d«*u!. !.<*> garanties que l’on j t«•••(!

linute d- réflexion pou- « con- au“,: ct mantca,u 1,0 contre In maladie par la fCh-ct.on
riONAI. (lu CANADA: Ht|, Vo. : || vin.-rc qu’uni' seine: cc uel e (jn • I,nn,!',nl’/ n,al,!"v';- ,‘,0.ITos :l 1 ” !l 1 • ' ! 1:1 M'""'
mr du Fo l ft 20. rue Dal'o".it> • | :. i« , ....i . -, ,i0 ,a >. tuÇalocio *<»»'••■!. civjh* «l<* < ‘nn-, « >i<- <!•* t.nr > . , r > . . :T !■

i’a que très pou de vale r si dé volol,rs» ' :U,tre3 àrt : de cette lôvoltc que lea méth «!
îorte les permis d'une maladie qu 
i iitrrait l’empéchcr de ge mer,

*ux (îarv* du IVais n de *.•» IMari*
Larme. QLFPEC et à VOTRE 
agent IDDAT.

Chemin de fer
NATIONAL du CANADA

Venez en foule.
Mme L. Bi RCil’RON

ùiiie périr la jeune plante, ou gè . . *S 1

ncr à^un tel^point son dévoloppc-, " “ ’ °'* 111 ’

•de (uIujk »»u les (lierais »•: !.. • 
fuligctKC envers rc< détail- peu/*
■ éduirc a né:»? ! • t nq> cl !’• '

é4 eti-és en binages «•( <*n fum r»*-



Nouveau Livre 9ur Lu ^ ip>
Manière d’Arrachcr i\ fi1? <? ■« r g {

Les Souches L L; ^
1 ■ ~— — * * •**^^^* * - «• W«iV • • - • «*

Vous enseigne la îaçon ?a plus facile 
et la plus économique de défricher
votre terre . . .

1*ctujiii*î</ tf U- ’cor meut jmntiiért* •H.-truttiiquo <t Mp»>lhi:;i.*run leviur Kir-iîti j»
.1 ;li &*'Ul i 10(11 OU* <1 ÎMI ’ I f i' 1 «J>| elle- •! r, • •pmsn*\ f«t •- .f • \ .ni., .ou co*ij..« urtm ». l< ti. !. v • ■ i :• i n, •, aufus

LE PfUHîHKS DI! S.UU'r.NAT jrcrr i. .( ' ..Ans -î'üo 9- 4 » - » » • »'i

..................... Un Aide Propice .............. .
à façonner h fal.n.i'Mt , Souvent c’est sur la figure que " "" arhn* 'l,,i "

! - iM.uvai.,.1 la. ••!.'•, ,.on constate Ics forces | arra,. ; .!, to |,.vivra. ..

piî.s mu moi) heureux, était do-' 
v mi tout au—i hulule qu«* Pierre

utile.-. Ou a « lit depuis longtemps 
que le Insnin rsf l'inventeur dt*s 
:.M . «i rien prouve mieux eetl«* 
\Yriu; «jii«* lu % it* «lu «léfriehour «a- 

dici 1 ■ . 1
L i \ ar«i > « t ait

«le t r. iw r . «Il» <1*1 «It; (ait * ' i h m n", l«
■tîll uvU!» moliL. «• lt< r « i > » lu t‘t i * fr .» i|-«ij.f ru! ‘mi «.n, I 11. t . .lv t Il» *. (t :.t ; t1 _ ...«Il » Mur «it* pli IM'IIKI-••I Li j-iiis kcuipIi • \Hlt‘t:r tjM il ftojifn* El iu t> T If Il Itjfnt.-

| lu 1*0
mis au fait il»* loti* 
e U travail « i « i bo>

likiimTllvtu «ruant au
_ « ! UoUVCuU f*

1 \pï s^ym^r.
Arrac he - sou c hc s

pour un uoul hotnniu

Sîx mois
pour le 

Paie nu. nt
I*>‘5 înilllor»' »1<* t» rmiur* l'iiultà. t. lit à < r. -I.I. pur piiumcril.*
pnriif!-. I*a c«*tte façon. leMutin - Mile n piolitn lili'fl

, mil .oit* voiw ! rayii/ i .y -, i . - n«* v nu»I , H>n*cvtjS pa» 
.........

t n ; } ») >: : «*n t i» »! i :. i n tisane « ! >- 
HUM i(im*> it u-’H*ls: «t il avait 
c «itnunc* «le c i i rt* en jii li-.mta il 
qu’ave«* lïl a* s«*i e, il t r lia ho. line 
tarièn* et un route .U. un homme
jK.iti\ ait « harger la fat a.i»ii

déclinent. Quand vous vous 
sentez fatigué et que votre 
figure est pâle le besoin de

[EMU IM
SCOTT

T» [ 1 i m nom nu
i*. W «Jll * l*t* «M 1 a t 1 * I 1 & li l 1* lin li ,jt , ,|l |||, | | i pVM • H . ,. , i

1 11 ^ i' IM1 r •■» U of* 
i i... IM,..

»t> puI> \l(p,
..

! 1!» *il » «U
i- fl..*. . .

V i » 11 ft 1 . j g«*i • S « «I-’’ i t -« il î /« : > i

\ i u* i»\ Pouvoir*«•ti . limitI
1. . • t rail*! ü!i r. (S .11 .VI il.;.» I

Essaycz-lc pendant r rente Jours à nos frais.
Urrratnl* / Urartor

« h>,

..vit lp K !!. ' 11 ■ i t'riur' H et < êiiiiv i tut.! c

I PJllP j»’ VOa* plus dut
«1* ' x>T*’ni

pCii' .i tncH n^iiii ' «T. fi.’T'.Js. Ki .'iiltv !.. a'M'IN‘llll *..*«11 lioinill* I 1 (t UftnilllTr»- iv»*7*!t* tu1!*' h'> ftov»ns. ProuSI von*•‘•tp* • nhl.i't. n.r lu le. f?inn:t, renvovo/ a ?:i • fri’:!,'. * Yi 
■ . i ■ ; ,ut.-.ui.:- u- ... • 1 v t « i-.-jf U Prov. <!•• QVWc P r. I .KG A UE.

I.r I i I! ;>t. \ . . Qti.d. •,

A. J. a». • Mri C*\^ADI;\S CO. i fta; Pcnr.tj,Sau't 5ti»Karic. Ont.

3
N
.<i

i

*>! uiMiu ( îmiAm* » t ^ t'iuiiriii 
lient oi.’e ili*' maze! tés a rot 
»Us «letiv' î .

>"*i

est évident. Ceux qui ont 
essayé l’Emulsion de Scott 
savent qu’elle a le pouvoir de 
fortifier le système, d’enrichir
J le sang et de colorer 

le teint. N’ayez pas
â • . A f

rrCer; elle renferme dans 
n «h > tré.-ois ignorés; fais

oti- 
inon

réduire en rrmlres. 
u <>': m»’i ii pour i rhaufÙT le sol et 

li u:.vl« i. mon eau pour l’arro- 
- • « inuji air pour faire reculer 
'.i v r liai:* les tii»e>de la s^iuem*e . . 

I- jein homme MÎ»éit à eette

tV

,4 ► 1 «

1 mile—jamais égalé

tu

5 un teint pâle—prenez
! i f m (jll !r N 'trill IIP ■ prm.r!-j jjuv ^ l’Emulsion de Scott.#

.• - • | b^wtt &.Zkjwcc.Toiv<utu,OiiL, 19 23tiv i! empieler sur I avenir p»ur| * A "

< •

tl «uiila it es nu» I--OIIS il«fc- 1I
.,u**ii«'i la r«• ' m-< mq R-nsc
«Mil.-.
t* n*(»réscnti* * douces
jodis-.'i hc<*> en jné.-cîu’c
•ini« i> fruits «i« * >.i»n tra-
in«»i. m* «lit-il à lui-uiémc.

* ricin --c.- >rl aient «Ml-

2S

ein dt !a

. '• t tCj'.tC*
I / ■ ■

■ . . 
v ht ri;n<;i;k s* ht \<;ri:.\ t )

JEAN RIVARD
LE DEFRICîIEün

( MoiK**r un fait de !:i nlus grandi
*

i impôt tain t* liai'*' noirr r* « i» : je
j v» *i i v parler du rrMiltai é» * • c 11 » •
I pn iniêir ri’t'ohe de .h*au l.’uard

Les. tpialre aipeill* <1* îrir*' 'jil ii
avait semes en h|é lui rapport en ut

S j quatre-vingt- minots, se.* ipiatre
Ÿ j arpents »iv:ivoine. rt fit .* »i\antr,
» * ses tleux arpents d’oig* . tria» aete. ! 5 j 1 1 _ i

t!eu\ arpents de nrrnsin, 
oil alla ut ta liol*.

de I'i'Iipt-annenu’iit. «lu h il r au •, 
du \ atmage, de la a < • i » î * • et du tr.li!*-

?ie s’e\'reU-

sr*ft. j
5 soixante,
V i di\. . n :u . iu «le |
V t/•s

1 !•>

l’nr ‘ it'ri ti-Laii »ie j i

rent.-, rt -<»ii rhainp ilt* r||ol|\ «li 
-iniii. raltiolles ••! milres légume: 
donna un rendement de plu

(Hit 1i « •liez le ! natvli an
t«’-r« ut pa- . .1 est VI ■ai,
«le t«-r ii pi « T1K • jVn m
mais « lo­ «Ici ail- t ni !
raieut am un inféi '« * i
hél\ ditl«* «h *> le«•tciir*i C
i i • i i « •u x pour u i| u j-
Un’% i! suffi -« * iilt* >a v« »
suit ,. * qui v i« •rit «i’ « M i

t1 [P la plu:v ^ ' •i npideu

eu a u.-si peu 
11 s à le d » n• ;

seraient fas-

i ««•
< t ou tiirtr. liraurfo ■nu î\t m i!

t » p

v X -1 _

*i/S%'C•V
* Il * »

( «tait aie* ! -
t il!)l:J;i i. :«• ||
ê re n. s à 1 «i 
i:it< mpérit * d< •* • 

I e trii! *pt M 
grange dut être 
«le deux 1 neufs 
eharette «ouft 
«•ir« oiistaipa*.

li ne faut pa*

• «• • • • ■ • • • ' «'lïia'- i la v. . pv,-, ,

p«»U i * d «mai.-*«riu*. > ié«<• » a-( (piati
v a: nt f 1 <*i iz«

«Il I ! * » 1 « 1 «' ’ «e-.-: «l’a:!>
‘IU, «I|i*. <*>-ici

« Il'- gei b«.*s
j

à la tre «
r !T«%Cl u«*e à l’aide le re

et d’une an • » li*i--i«-re 11 es.-u

N Via 
It ai 7

un ma l'ipr

minier es! 
exact il ude

rt pi an-rail même i* t r«* vérifié au 
» I M'-oiu.

1 fie autre «hns»* qu'il nr faut 
pas omet t re «le prendre m ronsidé- 

I ration rYsl ipir les profits de .Iran

nom N* besoins de sa ma son «mu­
tes Minailh de l'annéi* « » 11» • nour l<mt « i •

n «u nlus i a*

< j u» * la roust met ion

uni e

•i*e i
i. re

’pendant 
véliiculo

, .. été crime i*xéent ion fa* île. I.n 
r.>!iferti«*li 'des rid'lhs e! des !i- 
moiis n’avait oîïerf. il « r vrai, au* 
«•Mie difî’eulté iemarcpial.*!e. mais 
il n’en avait pa* etc ainsi des «leux 
r*mes. lesquelles \ aient ' ■ c ' n* 
fiitrs, tant lien cm mal. i nu- 

« u de pieces tit l»ois« tu .«a « u

•life louis de grain 
J,a potasse qu’il i

de'.-ai! lui rapporter de trout • à 
quarante louis. X’mihüons pas 
non plus de mettre en ligne de

pas obtenu le prix à l'exposition *!««' «1 propriété, gri.... à
uni ver elle; mais telle qu,. I"'" Ir: M'. ,r'm' j
te, elle pouvait rendre au in< iie v-''? 'ln,,l"s """

nul avait etc* posé- au ren- 
i liacum* de ees lonlette* •

charrette, il faut 
la j I avouer, notait pas un modèle 

dVlcir mec et n’aurait certainement

quelque service. D’ailleurs, dans 
les cominenci im nt «l«* la carrière 
«lu défricheur, c’est à peine ’ I -e 
pas*i* un jour sans qu'il soit appelé 
à faire, comme «lit l«* proverl» •. dt 
nécessité* vert u.

Notre héros, aprv< «üvers «—ai­

llât.ms-nou* «le dire qu’apiès j ,{jv;lld sur la vente de m récolte* 
ivon mis en reserve « <* qu t! fallait j amairnt été* heaueoup pins élevés.

f‘ ] ......... .. **’* 1 s’il n’eût été forcé-, par suite du
manque «l«* ehemin, d’en di^po***r 
à un prix bien au-«lessotis do prix 

I ré«*î.
j \n«‘ tons-nous encore un instant 
devant eette merveilleuse puissnn- 
c<* du travail. (>u’avons-iinus vu 7 
I U jeune honnmn* doué, il est- vrai, 
des plus belles qualités du ecetir, 
du i-orps et «!•• l’esprit, mai*.dépour­
vu de imite autre ressource seul, 

j abandonné* pour ainsi dire dans !«• 
monde, ne pouvant par lui-même 
rien prod tire ni pour >a propre 
viibsi* tanci* ni pour cell»* d’n u! ru i 
Vous l’avons vu se frappant !«• 
front pour en faire jaillir une bon­
ne p»*nsée, quand Dieu, touche de 
soti courage, lui «lit; vois eette terre

autant qu'elle lui avait coût ’.
12u ■ ' fa--;* I addiî ion d«- t « «ut

cela, • t «m verra qu< .lean l‘i\. rd 
devait être fier ef satisfait du ré*- 
siiltat de .** >n année.

hi - diverses opérations «lu cou­
page «le- grains, de l’engi'ilVagi*.

r. Qu'on 
et pures 
de ci s p 
vail’ Sut 
toute
core cnhuiie- dau* li 
terre; grâeo à mes etîort , non 
seul meut je ne -crut plus d« -op­
inai à harge per.- unie, non - mi- 
'etneiil je 'imtrrai vivre du pt luit 
de me-- sueurs, et ne dépendre qui 
de moi - il et du M lit re des hu­
main-. mais d'autres m«* .sennit re­
devable* de leur subsistance! D à 

I pat mon travail, je vais êtp* utile 
à me* semblaI«le*! . .

jeu III S gens pleins de force et 
d'intelligence, qui pas-e* \««s plus 
belle.-* antnVs dans les bras de 
l’oisiveté-, «pii rc«loiitt*/. le travail 
comme 1« -clave redoute >a cliaine. 
vous ne stvi K pas di* qui‘l boiilieiir 
volts é'« privés! ( et te iliqilié- 

| tilde vague, ces ennuis, «*es «légmits 
(pli vous obsèdctll, eette tristesse 
insmmont able qui parfois volts ae- 

, eable, ees «h'sir.s insnt tables de chan­
gement.- et de noiiveailtés, ees 
passion- f x’tatmiipie- qui volts ren­
dent malheureux, tout, cela dispa- 
raiti.iit emnme par enchantement 
soits l'influence salutaire du tra- 
\ «il. Il existe an-dedans «le chaque 
homme un fut secret destiné à 
mettre en mouvement toute la 
machine qui compose .son être; ce 
feu secret «pu comprimé* au-dedaris 
de l’homme oisif, y exerce les ra­
vage-* intérieurs les plus funestes 
et produit bientôt sa destruction 
totale, devient chez l'homme actif 
et laborieux la source des plus 
beaux sentiments, le mobile des 
plus nphlc- actions.

Il y « uutiint Je différence mire le 
Su*«m Sunlight et «es imitations qo’it 

y en u entre la lumière du aolctl et 
lu lumière artificielle. Pourquoi P Parce 

que dans «r Saton Sunlight vous «vc/ une 
pureté absolue et des propriétés supérieure* 

pour uetto)cr- plus Jr vrai saron pour rotre argent.
l.lîVPlt BKOTHUUS MMITPI) • lOKOM'O. ONT,

M. lôai.ipé- (h'gné, ingéniem. à n\«-*iir sur la glace; Simard dut 
!ai«- de P.) ai - et o mois. aussi si* retirer :) la snitv «l'un acci*

\é à la bai** M-Paul. il ré-nia déni au c«**nn,',nee:ni*nt du d«*uxiè-
4«I »j« !«•*•' * endroits «l«*/In piti- me 1Î0 mitutles; ( uiguon notre vail- 
viace «*t i « tainnn tif. au bac. Si-| huit aillier dut preuiin* un ivpos
.b in. à la Station d’Hébert\ ille dan- la limlc; i-U Ull mot la guigtu

. . . a « . .«S ■ l ( k

««j il passa la majetin* partie ih 
-a %*i«». Il o«* demeurait à Hagotvilh

était bien 1ô. t "eût la deuxièino 
i« liront r* «le ees deux clubs; lUlO

• pu* depuis trois an* mais ses belles viehénee* tiniidéfaite pour chacun;
«pialité* lui avaient déjà ««ut.ptis 
I*estime «!«• lulls ses i-oneitoyi’IlM.

Son service «*ul lieu dans l église 
parol-dale le J I dit « oiirant, mardi, 
à u* j lu-, au milieu d’un grand 
concours de fidèles.

l.i- porteurs «'taient pour les 
coins du p«H»le MM. I>itr*% 'J hibault, 
Z«««l IhMichard, Ijl/jéar Twinblay 
et llieudotmc Ifmond.

Le.- porteurs* du i|>: MM. AI-

iitio tioisièiin* rencontre aura lieu, 
non.- I «*.*pérou- I »ien.

M Jules li nt in est retenu chevi 
lui par ht laineuse grippe. Nous 
lui souhaitons un prompt rétablis- 
xenient.

M. Kilgar Harvey a plusieurs en* 
fants de malades.

la» rougeole n’est pas encore dis* 
parue «le nos parages.

Mll«* Maria Harvey est venue
M ' H’I" Ml.* 'i l ' ji. ... ..... .

, , . , « . .. i,* .. pa*«srr «pielipn-s joins ctic«& son fràrfi«*d Mu—ou. In « i thibanli, I « r- * . . * .
j .. ... \ * ; M. bdgnr llarvi’v.ilmand I »ei get \*a et N ci ce D.iu-

Abonnez-vous au
« «

DECES

d rail 11.
Il lai* t Mi»r pleurer sa perti 

oiitn- -i«ii é-jiiifise, née C laudia Des-j 
l»a u . i n i lib adnjuil* Koméo. «tu-l 
dianf îi ( 'ollège «le Itoui'herville, | 
une «i m unique: Mme Klic Si­
ma «I, «1«- la St at io i d’ifi bei I ville.

Mlle K. Lepage, de ijuéblT; est 
en promena»l«* f * «n tn-re M. 
Ag. Lepage depuis quelque t»mps.

Mmo Jo.*e| ii y . *1 • I » i ne 
Hagot, est allée < n - i • iv nade à 
Chicoutimi pour quelques jours.

A VAL-JALBERT
AI. Joseph ( « au t hier installera 

proeliainement le système «1»* clinuf- 
fage à rimile. cnic à N’al-.falhert 

Le efiib Yal-Jalberl a subi un 
. échec aux mains du club Kémogarni ; 

Progrès du Saguenay” la partie fut très amicale et exemp-
't«* <!«• toute riulcsse. Mais la gui­
gne nous suivait: Fortin J«* piliei 
«l«* mitre iléfeiise se fit- blesser apres

Mme ( îilbert est actuellement, en 
ppitue-iade chez, -a fille Afine Ro­

i miuUil t uuoii. A

j ^
* A ♦* r. Av

LOTERIE
• t * • .“p j * A
Iai pehpiire m -* en loterie au 

profit «lu lion P.i leur sera tiré# 
lundi, le S mur.-» prochain, ê

« : /

A BAGOTVILLE

Le 112 février ll»2U, <*.-î «Ié*cé*dé «leux minutes «l«* jeu; et ne puf

Occasion d’affaires
Si von-- v«>uloz vendre votre pro* 

pi ;é*té: ou votre commerce, vous 
trouve* */ toujours immédiatement 
des a< h»:ti?urs « n vous adressant i

F DCA fl TREMBLAY,
courtier

D. 955 J. N. 0. JONQÜÏERE

Le grand malheur des temps actuels c’est la
D1SM1E DE MOL ILLE (charbon)
Ce malheur est-il u reparable? NON!

® ..-J:/'

Utilisons la HOblLLB BLA NCHE en chauffant
en cuisinant, en repassant à l’électricité

" - ■ ■ _ - - i -1 "■ «ii "m 7 X-I—  - - - -■ ■ - -—-—~—  —*

On ne peut en douter, les vendeurs d’énergie électrique vont profiter de la 
crise du charbon pour introduire partout le chauffage à l’électricité, et proposer 
clients des conditions qui les feront réfléchir avant de répondre par un refus.

Les appareils électriqars sônl aujourd’hui adaptés à tous les besoins de l’intérieur : Nous asons poêles, radiateurs, réchauds, 
griiie-pain, fers à repasser, balayeuses, bouilleurs ('par immersion), percolateurs (cafetières à électricité), fours portatifs, etc.

*R. CSL. J MM Z/Wr'

Songez-vous aux avantagesde l’emploi de nos ustensiles électriques !
Pas d’allumettes, pas deflamme. Pas de suie, pas de fumée. Pas de gaz, 

pas Je cendre, pas de senteur. Pasde danger d’incendie, ni d’asphyxie, ni d’explosion !

Etudiez la question, venez aux renseignements, faites un essai I
H est reconnu aujourd’hui, qu’à 4 cts l’heure-kilowatt, l’élec­

tricité ne coûte pas plus cher que lebois (l’installation une
! fois faite.

Les visiteurs sont toujours les bienvenus. Venez voir nos différents appareils et ♦ ^ » - H iàààiL

constater que la cuisson à l’électricité est absolument indispensable à quiconque veut économiser.
« •*

Rue Racine, LA SOCIETE D’ECLAIRAGE~ET D ENERGIE ELECTRIQUE DU SAGUENlY CRieiitiuü.



LF pnonnFs nr sir,ir\M< jfudt, -I MAZS

tlLa Machine Agricole. . . . . . . . , lté»., fj CL '
Montmagny. P. Q.. Canada.

Cultivateurs Canadiens !
Voit !«•/-v«nt' «'pargner à v«mih-iiiAim* et à votre pa vs,

!c di'sastr«* linaneur oft mou< mène la dépréciation < 1 «•
« 1 « * not n* monnaie ?

Yon le/.-v« ms «|tic votre duI lar ivprciine sa place sur 
le marché américain avec sa valeur de cent sous au lieu 
• le rjuat re- vin et ?

Rest reign e/. I*i m portât ion en en roi i rayea ni les in­
dustries canadiennes, et

ACHETEZ DES PRODUITS FABRIQUES
EN CANADA !

Préférez le> machines canadiennes, appuyez 1rsen- 
t reprises • jui gardent nos ou vriers au sol natal et sont 
indispensables à la prospérité «le vos termes.
LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE,

Limitée
fondée dans le Put de su list it lier des produits nationaux 
aux artich*< de tahricut ion étran gères, va vous offrir en 
vente divers instruments et machices pour les 
saisons prochaines.

RESERVEZ-LUI VOS COMMANDES
En attendant la visite de ses a^**nis, écri vcz, pour 

renseignements. à

La Machine Agricole Nationale, Lte'e,
MONTMAGNY, P. Q., CANADA.

I

CHASSEURS !
pour attirer les ani­

maux à

Rien n'égale lo

Veritable Appât Sibérien
Distributeurs

North East CO Limited
7 carré Notrc-Damo - Québoc

P. d’AIGNEAUX, Oir. Gai
En dépôt à
La Cie de Ferronnerie 

Générale,
ou chez J.-H. POTVIN 

Rivière-du-Moulin
j. a. o. D —# 321

be 21 février. Jos.-Oiu'.-ltm-L«'<»- 
hlé>ilnr 1 "il « * e! « le 

Parrain Jeun For­
tin; marraine: Mathilda Fortin.

Lotiis-.hiSfph, fils «fi .Insrpli \ »mjjJ- 
!• ij\ et de Mail»!» I.eelere B’UT.jÙj, 
.!(»>.-M«'ri«l»'*e < d: .ird ; m ■ f i:iii»• •. ! - J
•h ssii* Ih'Mssrud

Le JJ fé\ i ier. Maric-JoM-ph-Raou J 
\rtlnir-Pierre, tils «le Arthur liai*' 
vev et de Juliette LévciJIé. Parraii . 
Ihioiil Bcrg«*r«»ii; marraine: Anne- 
Marie Bergeron.
SEPULTURES

II février, J« aii-I'ajii i.-ie I oui - 
nier, décédé le pî, à JYige d** 81 
ans, ti mois.

be LM février, Jos.-budgcr-bu- 
cien, fils de bonis < iuérin et «|r .Ma­
rie-Jeanne Blackburn, à lïige d» 
un jour.

Joseph t iuérin, fils do boni'
( utérin et de .M n ie-Jeaniie Black 
!oii’ji, décédé six heures après 
naissance.

be Jl février. Bien»* Bla« '.Burn, 
époux de feu ('laite < .il’ il, à 
I âge de '.*1 ans.
BAPTEMES

be J.» février, .lu>eph I i*n«»n«l- 
Adjlltoi*. tils «le Bai |ie|J'l«e « f d» * 
Alida Bedneault. Parrain. Vdju- 
tor IVdueault; marraine, M u ir- 
bso iiülaneet te.

be J«» février. Jn.-rph-Alfred-Al- 
hert- \rt bur. fi!.- «!«• Alfred Warner 
et «!«• Elisabeth Boivin. l’airain.

Col • .*w

Aussi frais en sor­
tant du paquet 
qu en sortant du 

four.

forme en un h««pitul temporaire, j ^ £-• MAUV'AISE fi
si la nécessité se fait sentir. - - - „InrB H
- As-.urcz-vo.i- une liste «!«• g Dp, denU Mriéei> un „.lom.e Q

dos-nmlades religieuses OU ! i qU«s ar dérangé rt de» intestin» en *
■ . m .... 0 mauvais ordre sont le» cause» d« Qs.ir lcs(,Ucl!os VOUS pom iv: • -mji- V mluvajif> haleine. Si vo. dent. *

ter. Jff »ont bonne» portez attention à g
. • . •....... ü vos iritrutina. Procurezctis, *

.5. Assurez-vous. -I v. ■ h UV.*Z * <|1!fzqu«-!qurpb..r.naci«n.leM:op «
fias de médecins dans i localité, LJ Caralil t!c lu Mère Selgcl. 15 à CO g
tl UIl inedeem dll deho- mi d Ut. | A ront Tctomae et empêcher, t A
étudiant Ulli pourra ; e •Mm* d'uill * «ne mauvaise haleine. 50c. rt H

51-00 la bouteille. N’nchetez pa» I 
y t! • eubitiiut*. Ayez l’original. y

I -LIS BISCUITS AU SODA

“Jersey Cream” de

(grand secours.
bfi grippe envahiî-CH »- mu-j m

nicipalités voici ce fini en ‘ 'liera; - , . .1 1 | crise du papier, la perspe »tivq de

WOyrm*
M .mif.it tun's à LONDON, Canada.

Sim ::r .d» * . AÎontréal, Ottawa, TLnailton, Kingston, 
Winnipeg, C.lgaiy, Port Arthur. St. John. N.B.

MM. Napoleon f «»te • • t I h>-boui> •its; Bonn'.» ( 'nrrior. AIp. Mono. 
I )«*>i)ietis. j ' odefrov Tieinhlav.

M. et Mme Xapol.**u Dalliir.-, fJiw/niwi .1 MM, Méflè*iie 
d*’ Jonipiière étaient cette semaine ! <uV, .Marins Plamondon. hu- 
ehe/ leur heati-frèie, M. I'.rnest real*; l)oiiat Lapointe, ( h.-II. ( »ii-

( Juél.ee et la \ ill*» «!«• Mont j .*mi at;. • \t t Inn bamuelie, marraine:
|)*:iutte> seront faits proi haine-1 ^bdhiltla Ma^n«*r. 
ment, entre (JuéLcc et la l'oinfe-au-1 Jn.s.-Ai ihur-Baul-\îin«an*i, tii< 
Père. ( es |>remièrf‘> tenta! ives, Sont M -^*’tnan«l l#ol«im • «le Mala­
de' plus encourageantes, tin s'est j blanche lieinl.lay. I airain, Jos.- 
ci*mpris parafait* ment et ou I Vitiuir Bol«lue, marraiie . M î'zue- 
niènie teeoiniu led voix, be télépho-l n!r >in,;'r<l.
ne sans fil sera nu >erviee «lu coin- février, ,lo>-l.oui Maurice,
mena* canadien avant hcaucoiipl^' I.ugem* Savant « t d. Maria 
«l’armées. I Tromhlav. Parrain: !.« mec Sa-

van I; marraine: Athalie Ln-niNav.
bc ‘JS février, Marie-’l iiétèse. fille 

de Joseph Tremblay * . de Mario- 
m y » * y^ y i /Lite lie Minant. I * 11 a i n. AI * " 11 d • ■ * ■

dUIN V \J 1 • j Tremblay : map aine. ■ Alexandrine
( îairiK*

Simard. Ils étaient accompagnés 
« b■ Mlle I,f»se-All)a Dallaire, fie 
Joinpiicre.

M. et Mine Joliiiny lilaekburn.
de .Int ptièiv, . ai* it chez \!
riié«*pliil«* Tremblay. « iuiauehe.

M. et Mme Tliotnas-bo.:i P.eail- 
mont s«»n* all«-' a St-t 'vtiae « I » 11 -

la propagation «le la tnaheli**
I. livit 'Z !*•- ra -«•tnblem ut ■ 

tiles.
J. Empêchez ceux «jui s mt at­

teints • !«• se mêler à «eux «pii *.mt 
indemnes.

• L Isolez i«*> m.ilaii» - ju.s.ji: 
rpie la maladie *'»it termiin'e

Ib'eomm.amh z à «• *ii\ j .• mit 
fies malade^ «le se dési ... *l< i la 
j-org«* et le nez.

I. Insistez auprès d*’ ! « j» »pula- 
tio'i afin fjll’ellc se fa-se égner «lès 
1«* «! Lui de la maladie.

()in» pei> mue m* e’i tcIi * a 
subir la m iladie eu run . t int à 
vaque:* à ses « .eelipat ion* if 
s'('\p »s«* une eomplieati««n j - 
nain* toujours très grave.

«• Ne vo is . \nosez pas à un«-* * ^ i
rechute* en reprenant trop tôt v«»,ngn«»n, Mfreil Bouchard, Arm. Bras­

sard. K.im. Ars.-m-ault, L.-I*h. fir:.-1,rav:iil ha,,i"",] ••'!>'* «voir .-uhi 
v. l, ( irrard-' >- Tivml.lm . I! da id ;l,s !dl<'iiil('s de 1m maladie
('oulonil)f, L.-.l \Hard. Thomas "• l’",n,'/ -
j I,,.. ,, .:L. . Sion <!(. 1.1 maladie parmi 1 • <'-ir-

(Jiid • ii MM. I'lrm-l
Lai. . laHriatx; Aima» Simard. s- •' « ru- ot !■ *a»llf*cs
!■:! •• Gauthier. Jos. Larouehc. A- I 'vron' » rlt's

I
I UlLI.ET JTMjII.'I

qiiiên* eel te soinaiue. d * a bivsperance. Adrien Théber-
M. .I.-Kloi Ferroii. imtitu’ ir . . Baymoml Boivin, lb*né I >«*li.-b*. 

e't *le retfiiir dim voyage a • I• - .rmand Maltai>. J,:ipoin’«-.
quière •■liez sa s«i*ur Mm* Dav !| Trais,,'mr A MM. P.-II. Tiem-

\ i' * Mirs.
J v«*tis flonne cet a\ 

eu *i i «langer f|ui turns 
dési • j\ « I « • ne pas voir >

fonvam- 
•iriee. i• I 

. mnUYo-

I'«"*€•«»u<unie (pie repré'**.'itérait la 
impression « 1 *11 n fi i . r > «i«* jour- 

n. i :r s«*;V ’ e '.ll *l»t vers cette
n*if>rni‘* tie- g«.*iis (pie laisseraient 

«T i it res considérations. 
I, • journalisme ri g » reuse août 7*/* -
tifl"'* . !«•! <|l| il se • ! «jue tt«*p
‘Otiveut en l*’rauee, cou.-, m pour 
ittc qui le tout une sort l’escla­
vage.

IVndnnt (pic ce inouveui en 
faveur «le la généralisation « 1 re­
po' «lominieal se produit en 1 : >pe,
la violation «lu dimanche » *:nl 
ch«*z nous «l«*s proportions *. 1 piié- 
tont«•< «l’autant plus i'i ; 1 tan- 
:«* «pi«* la p «insée indu' i«*tie «pai
'•‘annonce servira •!• p; •texte 1 

•ttv qui mettent :» * « sus de toc' 
i i .. . , pour en multi­
plier* !n fr • ptenee.

‘ e.-l un po..;« ' ir lerjucl il faii- 
* Ira revenir, afin • 1* * I’• •rmincr 11 rio 
'alutalt** réaction.
— /. I )t roir .

La Canada SS. Lines
* )ii «lit qu’il y aura «!<*' 

ment' «tans les ligne* «i**

f ti rard.
M. Alma' Trembla\ est m 

«le retour d’un vovag«* à St-IIot 
et à ( iiicoutitni.

La question du papier
La semaine «iernièi<\ i" l iiLuiial 

«ht ( omnierce a refus a la t.’otnpa

1/. Val»h,' h Amour?, ancien ri-1 be J mars, sepultures «ie J(*ait 
•facteur à /’Action ( ’ath*Ji«jue, /iF/ri Mîivérin, époux «le feu Bhilomène 
(linctenr tic la \ ie Cana*)ienne * t •'*' • vard. «lé«é«lé I« J!) févriei à lVtg« 
fiai h nu nt collaborateur «i l’Evéne-11 h * S« ans et .> mois, 
ment, doit partir pour l\iri. ,
où /■ *intitis-era ju ridant un a;. I Ail d CM A MRC
dit-on, à dti /ruraux liltirufn , « I UIl UtlflWPlUC
d\ndn social.

A ous unissons mnccrcinrnf not ri j L«* suiDsigné* achètera «buis «!< 
ni.r iî ailes d> ns amis /»«*«//* / ri | <mne.3loralitcsdcscnnitc.'dcf’hi- 
ottlmiter un bon 11 fructueux vuijatje. «-ont imi et «tu l.ae >t-.iean et spé- 

. . .v , Mais, considérant tjm la plaa eialemenl à JoiKpuèt«*. >t«*-( roix, I | ^ , ’ouiiiagjiie s'v e-t refusé «lé-
devant un m.dil.méd, j. u.»«l ■ .m un- i-m- ,.|ill!lllt h, juridielion de eo tdl^inxtl

. ,, , , . . «• » i ti«rn d* cette eomjKigllic 1
hlav. Aimas Trctnlilav. H.-IV 1 Lu- !If r «l.ms les municipalité.' I * m«u, <>)r|iij

* v.-y, Alfrwl ScrBorie, /<inr<?o/*; L.-H. | district l’tfpidémic désastr . dej Lc lîodiester, qui i
| Ti-mhlav, l.ion-i l.apoint-, ( 'lmr- ! I,r,. 'l',>|-onti» ot II

le.- Giavfl, Adrien Tnanl.lav, J.-.I. •ll> l>ri’’ instamment les me..
Girard. Lucien Fortin. Béal Goti -t.1 ' : : ,|n f:liro rapport Fauioriiéj('^
Angclo lludon. Bohori Deschên • . ' ' "litai.’d /■ n inunicipalii- d-- 
Lorcnzo McLean, .lac,lies P,.-.c. oms qu'ils peuvent avoir sou- le

cninc *■( lr*< copréf m i vne i1i~* rru* t - .
j Rivière Saguenay.

L«* Syra *u- ■. «jui fai.** 
vie«* entre Montréal e L*

'•ig«'-
ig - 
pro-

• l.-( 'il* Simard. J.-Ltig. Bouliamie, 
Paul Tremblay, i'Ji.-Aug. Sava.d. 

T roi «dm, /i MM. J.-J. I • .r-

Au fil de la plume
M. ’ abbé Ferdit fd \ andi'v

gnie Brice Brother.' l'autorisai ion jf >>‘lvi" Ihiguay, .L.-Bh. l’ortin.
«I«* portei sa cause à la Cour Su- bd«»uard • amer, lau-

Lionel L;»point<*. Noël La-
I

prénie.
( »ii .'«' rappelle que. 1«* t» feivriei 

«lernicr, le l'ril»iinal du t ’ommerei 
enjoignait à la C’otiipagnie Brice

/ Ufs
pointe, J.-J. Maltais, Mi«h«*l La­
voie. Emile Simard. iTcmie! Au- 

« let, Majorie Bouchard. Ft'üx Bou-

; ;c:ut rn- 
: .. ci. voyage­

- * * ... «ut ic Mont réal 
i « *..i v. !/* Murrav Bav.

• -vhs réparât ions.
. , ... tarait I«* trajet <*.i‘ O’iéb?? et la'•uns «-t |os secretaires de me t j l}.

mettre le nombre d<* cas :•
j « • puisse vous venir en air

( * i • *

est

l'ordre de vendre le papier à jour- dreault, Marei l lremblav, AIL it 
nui au prix de ?m) la loniv' aux) O»-1 ■i.-n.<. Ths-Luuis Pearson, ( Je.,.-

propriétaire' «b* journaii.x eanadifMis.

necessaire.
Comptant sur vos cor us pour 

entreprendre une lut t «ôertîve 
'i la nécessité 1«* «*(»mni: • i•*.

.BiTî Bbonnenr d’être,
\’otn» lotit «|é\*ou .

J. de VA R EN N I S.
109 me St-Joa.

exposait dernièrement la thèse «l« 
la démocratie politique et démon­
trait clairement que. dans la «lé- 
mocratie, le peupl«* tu* gouverne 
pas plus que sous les autres régimes, 
mais choisit t « »ur simplement se* 
gouvernants. La formule «lu gou­
vernement du peuple pat !<• peuple 
a fait fortune à cause de sa roulent 
attrayante, mais il faut admettre 
qu’elle a déçu beaucoup de monde. 
Il est bon que les hommes sérieux 
s’occupent d«- faire comprendre au 
peuple ce que c’est au juste «pie la 
démocratie, afin qu** lés démago­
gues en veine «le monter inutile­
ment le peuple échouent plus sou­
vent dans leur o uvre «!•• destruc­
tion sociale.

Le Conseil .Suprême vient «le 
décider, après de longues délibé­
rations, quo Constantinople res­
tera en possession îles Turcs. En­
core une illusion qui tombe. Au 
début de la guerre, il '’agissait d’rn- 
levrr le chancre turque au flanc «!«• 
B Europe: mais, aujourd'hui, la
guerre est finie, la Turquie est écra-

j fins i/ic mr la seau t r dan' Its cou- de 100 ;‘i 1 ôo âcr«*s bien «nganisée 
lissi ' di la jn,( tn/io. nous usons i n lionne terre plane >i po'sible. Faire 
damur w petit Conseil «i son départ. 11, < eotulilions par lettre à

II. Tremblay. Jos.-E«lm. (iauthier. 
Serondr MM. Wilfrid ( :t'-

!*• ser- 
•nay,

ie* fera plus «jue le trajet « •* tori*
«•titre Québec «*l la rivière Sag ay.

\«»us ne sommes pas en ét: d *
dire si les bateaux se rendront plus
sfiuveniMjUe l'été dernier à ( 'b • »u-
tuni ou '’ils s’arrêteront «mi i mie0
part ie à la Baie* dos Ha ! H

Il serait peut-être bon d’y voir. 
< Via regarde surtout * o homme 

” i fin ires.
i

il p a une fouit th tpnstiuu <pn 
requièrent Vattentitai */ le travail •!• 
ert intellectuel actif. If aura dam 
tu au choisir mtr* mille l'objet de >» 
é’tudt *. Alors point //’* f lu *«.*..
pour luiy (/* perdn sou /*/«//• à étu­
dier les questions /»-*/ (ico-sociitb . 
dont l'élément jmtitique ah mb, fi/- 
talcrncnt l'autre, cht : les honnin .< 
trop épris d un certain idéal politujm 
fort discuté.

C ertes, tout hotnntf . Considéré in-
du'idm Ut nient, a !• droit d'étm/o r 
ce qu'il veut; mais quand il se pro- 
jiosi d'exercer une injlutnct quelcon­
que, il doit a la société qu 'il n ut servir, 
de courratrer ns énerqies vers la 
const qu’il t ?t b plus apte d 
sert ir tjlicacement ,t opportunément 

( » f insfii é tic ,1 pnnnpi qio 
nous non ■» p muttons d• douta r un 
COUsI ; t . . polir U lli fois
____________ /7«7-:i FA.EN T
• »»••»*« >^ » > >> » >>>.*>»*> :> > • *
% ON DEMANDE UNE | 
g JEUNE FILLE SA- g

1.1

même des autres!....

r'“' ”v"' « GRAPHIEET LA DAcI H

TYLOGRAPHIE. {
S’adresser par lettre 'f­

y, à M. Gosselin, Bureau - 
J du Protonotaire, Pa- A 

lais de Justice. ÿ

V- Iiuiaiiv ‘ * * * * • ' >• 'Ill'll pp . p|j
do s’y attendre et. pourtant,. j ;5; Àp
la Turquie resti* en Europe. t» cè |
amère désillusion des naïfs rt r „

Des essaies de. téléphone .-ans 
fila ont été faits entre la cita idle «!«•

• »-♦♦♦♦♦

• t.

*
ÿ

Vj

r.

Vu» TIQnttHT CHAUD »t 
▼vit PRESERVENT dm FROID
Prenez chaque jqur une 
ta»»c d'Oxo. Ctlm vont 
réchauffera tout A fait, 
voua permettra de résister 
Alafetifue, vouspre- 
■erverê de» rhumes 
etdeafrltsoncet voua 
tiaajré * ï/j
parfait*fintc,

^ j. n. o. D. 1439. 
t.* •>«:c«*cc<*ccc<rr* •:* *;«:«< •

ETAT-CIVTL
BAPTEMES

| «» i*' févritM*. .b seph-I.U«lg«T*
tiri «!«• Louis (îuérin, et «le Mai •• 
Jeanne Blackburn. Parrain, EV- 
gène (iauthier, marrait.•• Ai|:îié«la 
I tergeron.

\ ! : t !ji-io se-Eerna:'*!*'. fille «i«* ! - 
Laiouebo et de Marie» Tremblay. 
Parrain. Stanislas ( ’r«»ft : marraine. 
Marie-Ange Larouch**.

L«* 19 février, %los.-f«eorges-Bc- 
noit, fils de Aimas bavard et «le 
Léila frbil>ermlf. Parrain, Henry 
Morin, marraine: Anna Claveau.

l’a.'ier j »«>sta 1 1
J< >N(jL lERi: 

Bas d’ag**nt.
.1 .u.o. D. 1 lôl

A ST-BRUNO
BAPTEMES

PEARSON. Jô février J* *• pb- 
R osa ire-René, fii.' d«* \«Iéiard Bear- 
m>ii et «h* (’aroline Jauvin. Barrain 
et matraine. M. et Mme Elic-.L 
>imanl.

TURCOTTE. J9 février M.-Ang** 
B «'«'-\lma. fille de Tbotna>-L«»ui> 
Tum.Mr «*t «ii* Maria Simard de 
l.i mission St-(îérard de barouche. 
Barrain et marraine: M. et Mme 
.b '.'ph Simard, grand' parents <i«* 
l’« tifant.
VA ET VIENT

MM. les abbés L.' ( îaglioii. curé 
«Ulebcrt ville, .loseph-f-lie I rem- 
blay, curé «le M-lb tni «h* Taillon 
ain.'i «pie M. l’alibé Jérémie ( ïa- 
«ruoii, vi«*aire à lîéberfville étaient 
j, hôtes «le M. le curé la semaine
d«*rnière.

M. l’abbé Arthur Cuav était la 
- ■■maille dernière à la mission m­
’ ’.« rard.

Mme \ ve Bemadin |)e.'bi«*tis.
• !’llébertville ainsi «jue sa sieur 
Mm»» Vvo Josepli \ illoneuve de 
La Tncpie étaient en visite chez

en pareil h* matière.
t ’est préeisénu-nt pour conte.'-

t,T celte juridiction <|ile la j Tl"'<'d..rc Boidiamic. l.«V,nidas Mnu-
luignic veut aller plaider en lour •l"-<--l‘-doii:ird « .uay.
Suprême. .................... .......................... - ISrmicn

grain. 11. Boiilianne. I’r:m«;ois > I pHoillinC Ho
man!, lauréats; Antoni»» Fraser., llllvllllllw UC
1 . . . . . . . . . . 11 . . . . . fer aux Etats-Unis Où vous adresser

L’avocat de la C«»mpa- 
gnie, M. Aimé (ïeotïrion, de Mont­
réal. déclare que* >a clionto est prête 
à obéir dès que la juridiction «lu 
rribunal du Commerce aura été 

établie par la ( oiir Suprême.
t ’epemlaiil, le Tribunal n'a pa.* 

v»min pousser plus («.in les procédu­
res avant la comparution d'un 
membre de la t’ompagnic. Ju-'- 
«lu’ici, ce sont .'«■•uleinent ses avo­
cats qui ont comparu |)our <‘ll«*.

La contest ati«Jii promet «l’être 
inlércs.'nnTe «mi il > a un gros prin­
cipe «i«* droit «*n jeu.

f.a maison Brice vient d'obte­
nir «1«* la Cour Suprême la ponnis- 
>ion do contester «levant elle l onlrc 
«lu contrôleur «lu papier à journal. 
( "(*st le juge Anglin qui a accorde 
cet t«* permission à la condition 
que la compagnie Briet* fournisM*
«lu papier aux journaux de Mon:­

* iïv:»I,

Au Séminaire
TABLEAU 0 HONNEUR

t i H' BS ( « t.MMERCTAI.
( lass,’ d a fa /*. ^1^\I. Ra »ul

Mim tu v. Ravmond Desmara '.«*; .-

Alphon
Afirien ( ’«ague, ( ’h.-Eug. Boily. Mau- 
i*i«•«* ( îir.inI. Rotnéo Desbi«'tis, Bi«*r- 
te-Eug. Riveriu.

MM. Maurice La- be p;*ésid*»nt Wilson vient «le ^
moalaçiH'. Salmon Fortin. laur,'<il.- : ; -'ianfr h* Bill des chemins de f.-rj £nS6ign6S de VCT- 
J.-l. Hniifhnrd, Alphonse Cloutier, eomportnnt le retour des chemins .re pour portes ae 

résidences ou de 
bureaux— Numé­
ros de bancs d’é­
glise. Avant de 
donner votre com­
mande, adressez- 
vous à

AVIS

«le fer à la propriété privée, be 
gouvernement américain est fati­
gué <i«* «-omblet les «b’ficits par cen­
taines de millic ti'.

IVpui' 1917. les chemins <h* fer 
«’•taiiTit uafinuali.'és aux ICtnts-I’nis. 
A cetledal *, la totalité des chemins

SUCCESSION DE WILLIAM BERGERON d«* fei était e *ns«* valoir $*J0,U • t.UiMi 
«•t appartenait à J »0 propriétaires «lif 

Tous ceux « | u i ont «les réclama- terents.
•ions « •« »i 111*« * la succession « b * leu 
William B«*rg«*rf»n voudront bien 
les produire d’ici à trois semaines.

Les persoiuu*s qui ont «h*.' obli­
gations envers la dite .'tic«*cs'*ion i ^ 
voudront bien s’adresser au sous­
signé. curé «!«* Bon-Alfred, pour rè­
glement « le b urs « l«*l t e>.

M. (ÎRAVEL. pire.
Exéc*t11 eu r T< *st a men t a i re.

Port Alfred 1er mars 1920 
.‘5 fs 1-1 s mars. I >. 1 lôiî

b’exi'cution «le «*i* bill ne sera pas 
cbo'i* facile, l.cs inventaire' vont 
êtt:* .'tirveillé.' par le.' intéressés.' 
< * peut en ét r • sûr.

Le repos dominical

Grippe épidémique

Employez moins de Poudre— 
Obtenez de Meilleures Pâtisseries

A**c la

Poudre à Pâte

EGG-0
Suives les directions sur l'étiquette.

Egg-0 Baking Powder Cu., Limi(ed, Hmiltou, Canada
35

Avis aux officiers sanitaires des 
bureaux d'hygiène municipaux et 
» la population en général.
Messieurs.

| La grippe «jui a 'évi dernière-j ^ 
nu-ut aux Etats-rnis, dans Ontario j 
«•* \r% Nômvcau-Brtmswiek, vieil! j R
«i envahir Montréal <>ù elle semble j 
'• propager .*t"0/ rapid» nient. Le J 
disnict «le Québec avait été épar-i 
gné jusqu’aujourd’hui, mais dciuis 
f|UeiqU'*s j«Mll*s la ville de Québec j 
a eu plusieui' c:»s à enregistrer.

Lcpuh’mi»' n«* pn'scnto pa- I « * 
.-aractère «h* gravité constaté en 
PP1S mais .'.aivent la gravité «I«* la 
iiada*!’ * augmente avec son e\^
’ ;‘llSiOll.

Jo <*n»is «lotie de mon devoir «l«* 
notis c«>mntuni«juer les instructions 
suivantes:

l. Assim*/.-v«>ns immédinlcmcnt 
d’un lo«*al susef •pt il »lo dfctro trons-

t 'n certain n«>mbr«* do journalis­
tes belges «>nt prit- leur gouverne­
ment d'interdire la publication «le 
journaux h* dimanche et d’assurer 
ain.'i la jouissance «lu repos domi­
nical aux journalistes et aux typo­
graphes, hm.'i «pu* cela .'«j fait dans 
«l’antrès pays. I n mouvement 
analogue >• dessine «*n Franco. La

R.-R. GRENON
rue Cartier

Chansons canadiennes
L’imprimerir National**. dl«. : ; 

St-Joseph. Québec, est a préparer 
un nouveau «'h m ««nnier canadu'U- 
français qui sera prêt sous peu. 
il renfe-rntera 100 des meilleur s 
chansons, rot miellées, épurées 
augmentées, avec musique*. 1 i ' — 
pectus sur demande.

100 lots à bâtir
à CHICOUTIMI OUEST

Prix de §200.00 à
LU SOCIETE DE CONSTRUCTION

OUVRIER E

^906


